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Rapprochement
L’une se placera au 
troisième rang des agglos 
de la grande région, à 
l’horizon 2017. L’autre 
ne veut surtout pas se 
faire oublier de Bordeaux 
et de son centre de 
décisions. Entre Grand 
Poitiers et la Communauté 
d’agglomération du 
Pays châtelleraudais, les 
similitudes sont beaucoup 
plus nombreuses qu’il n’y 
paraît de prime abord. 
Certes, leurs modèles 
de développement 
ont divergé au siècle 
dernier. Mais Poitiers 
l’administrative 
et Châtellerault 
l’industrieuse veulent 
toutes deux capitaliser 
sur leur nouvelle taille 
critique et leur situation 
géographique privilégiée. 
Elles seront bientôt 
voisines. Et d’ores et déjà, 
leurs décideurs travaillent 
ensemble, malgré les 
divergences politiques. 
Paradoxalement, la baisse 
des dotations publiques et 
les effets de la loi Notre 
auront donc eu raison 
des conservatismes les 
plus ancrées. Il paraît 
même que la Ville et le 
Département de la Vienne 
trouvent de plus en plus 
ridicule la présence de 
deux « maisons » du 
tourisme, place Charles de 
Gaulle. Tout arrive…  

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Jusqu’en juin, tous les 
enseignants suivront 
une formation de cinq 
jours pour assimiler le 
contenu de la réforme 
du collège. De nouvelles 
absences qui provoquent 
quelques remous chez 
les parents et beaucoup 
d’indulgence. 

En mai, Rachel Marquer sait 
déjà qu’elle devra « jongler 
avec les emplois du temps ». 

A Buxerolles, la principale du 
collège Jules-Verne aura à gérer 
l’absence de douze enseignants 
en simultané, sur un effectif total 
de trente-sept. « Il ne faudrait 
pas que cette situation se repro-
duise tous les ans, même si c’est 
pour la bonne cause ! » C’est une 
évidence, la réforme du collège 
et sa cohorte de nouveautés à 
assimiler entraînent quelques 
dysfonctionnements dans les 
établissements. Dans la Vienne,  
mille trois cents professeurs ont 
déjà suivi ou s’apprêtent à suivre 
les cinq jours de formation prévus 

par l’Education nationale. 
De l’accompagnement per-
sonnalisé aux nouveaux pro-
grammes pluridisciplinaires, 
des enseignements pratiques 
interdisciplinaires aux outils 
d’évaluation, le programme est 
copieux. A en croire le Directeur 
académique des services de 
l’Education nationale (Dasen), 
« tout a été fait pour limiter au 
maximum les perturbations ».  
« Notamment en proposant 
à des collègues d’assurer des 
remplacements sous la forme 
d’heures supplémentaires », 
ajoute Dominique Bourget. 
Si les parents se montrent  
« plutôt compréhensifs » (Rachel 
Marquer) vis-à-vis de ce « plan 

de formation exceptionnel », 
ils sont moins indulgents par 
rapport aux absences de longue 
durée. « Mon fils a passé cinq 
semaines sans prof de maths », 
déplore Vanessa. C’est quand 
même très problématique ! »

« Un mauvais 
moment à passer »
De fait, l’Education nationale ne 
remplace « ses » personnels ab-
sents qu’à partir de quinze jours 
d’absence. « Là-dessus, il faut 
savoir qu’entre 2003 et 2014, le 
nombre d’heures de cours non 
assurés (dans le 2d degré, Ndlr) a 
chuté de 25% dans l’académie », 
se justifie Dominique Bourget. 
« C’est un mauvais moment à 

passer, relative à son tour Jean-
François Roland, secrétaire régio-
nal de l’Unsa-Education. « La 
réforme ne fait qu’amplifier un 
phénomène d’absences récur-
rent, analyse pour sa part Agnès 
Reix, secrétaire générale de la 
FCPE 86. Entre 2007 et 2012, le 
gouvernement a été dans une 
logique « pas de maître sans 
classe ». Voilà le résultat. Le 
métier d’enseignant n’est plus 
attractif ! ».
En maths, anglais ou physique, 
le manque de remplaçants dis-
ponibles serait criant. D’où des 
absences prolongées en janvier, 
février ou mars. L’Education 
nationale tente bien de confier 
quelques heures de cours à 
des vacataires, mais le résultat 
s’avère parfois calamiteux, en 
raison de leur manque de… 
formation. Du reste, à l’éche-
lon national, la FCPE a tiré la 
sonnette d’alarme début avril. 
D’après la première Fédération 
de parents d’élèves, 20 000 
journées de cours auraient été 
perdues depuis la rentrée dans le 
secondaire. 

Collège : profs absents, parents indulgents

r é f o r m e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

L’absence de profs au collège pour des raisons 
de formation ne suscite pas un émoi démesuré. 

Plusieurs syndicats enseignants ont tempêté pendant des mois 
contre la réforme du collège. Mais à l’heure de passer aux tra-
vaux pratiques, peu d’entre eux opposent une résistance. Seuls 
une cinquantaine de professeurs auraient écrit au rectorat de 
l’académie de Poitiers, dans l’optique de ne pas participer aux 
formations. « Pour des raisons individuelles, précise Dominique 
Bourget. Sur  5400 enseignants, avouez que c’est très peu ! »

Des refus a minima
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Tout au long de l’année, 
l’équipe du « 7 » se 
glisse dans la peau 
des Poitevins, pour 
s’imprégner de leurs 
expériences de vie 
au quotidien. Cette 
semaine, direction le 
CGR Castille, à Poitiers, 
où nous avons pris la 
place de Mehdi Belhadj, 
directeur du cinéma. 

La salle est déserte à cette 
heure matinale. Devant 
moi, les rangées de sièges 

dirigés vers la toile me procurent 
un sentiment de réconfort. De 
déjà-vu aussi. D’habitude, je 
m’assieds confortablement pour 
profiter du film. Aujourd’hui, 
pas de temps à perdre, j’épaule 
Mehdi Belhadj dans son rôle de 
directeur du CGR Castille. « Tu 
vas voir, on ne va pas chômer », 
me lance le chef d’orchestre du 
cinéma de centre-ville. Dans ma 
plus tendre enfance, j’imaginais 

ce métier comme le plus cool 
du monde. Passer des journées 
entières à regarder les films, 
appuyer sur un bouton pour 
lancer la projection, manger du 
pop-corn à volonté... Ma naïveté 
infantile mise de côté, je rejoins 
Mehdi à l’accueil pour vérifier le 
stock des confiseries. « Tu dois 
tout superviser, de la gestion 
des friandises au passage des 
commandes, en passant par la 
sécurité du bâtiment, la commu-
nication, la planification, la ges-
tion des ressources humaines... » 
Sacré programme.

Le pas s’accélère
Téléphone dans la poche, « pour 
répondre à tout imprévu », 
je fais le tour du propriétaire et 
vérifie que tout est propre et 
en règle, histoire d’accueillir les 
spectateurs dans des conditions 
optimales. L’heure de l’ouverture 
approche, le pas s’accélère. Coup 
de fil de la direction du CGR, qui 
nous annonce les films prévus au 
cours des prochaines semaines. 

Je découvre que la program-
mation ne se fait pas en local.  
« Nous nous adaptons aux choix 
de la direction, explique Mehdi. 
En revanche, nous pouvons choi-
sir de diffuser un film en version 
originale ou bien organiser un 
événement spécial pour attirer 
les spectateurs. »
Justement, cet après-midi, nous 
attendons la youtubeuse Ina 
Mihalache, alias Solange te 
Parle. « Je travaille sur sa venue 
depuis un mois », me confie le 
directeur du cinéma. Nous quit-
tons donc le bâtiment pour aller 
chercher notre invitée en voiture 
et la conduire au restaurant, où 
l’attend la presse.

Ma petite entreprise...
17h. Retour au CGR. Le public 
afflue pour assister aux diffé-
rentes séances programmées. 
Je rejoins Célia, agent d’accueil 
en caisse, et m’informe du 
nombre d’entrées vendues et 
des réservations pour la soirée 
avec Ina. Coup de fil de Mehdi.  

« Rejoins-moi dans le local 
technique, nous avons un souci 
avec le projecteur de la « 8 ». » 
Le spectateur vient ici pour 
passer un bon moment et se 
changer les idées. Alors, pas 
question de le laisser sur sa 
faim. Problème résolu, le film 
peut commencer.
Entre deux coups de fil et un pro-
blème de robinetterie dans les 
toilettes, je questionne Mehdi 
sur l’avenir des salles françaises. 
Pour le directeur, en poste à 
Poitiers depuis trois ans, « le 
cinéma est le seul poste culturel 
qui n’a pas été touché par la 
crise ». Ni par le web. « Venir 
voir un film sur grand écran 
reste l’un des loisirs préférés des 
Français. » Et accessible, surtout. 
« Une soirée pour moins de 20s, 
à deux, c’est rare ! » Au CGR 
Castille, en tout cas, le cinéma 
se consomme sans modération. 
L’an passé, la barre des 100 000 
entrées a été franchie. Preuve 
que le cinéma de centre-ville a 
de belles heures devant lui.

V i s  m a  v i e  d e . . . Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
s
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Projection

À l’ère du tout-
numérique
À Poitiers, comme dans 
toutes les salles de cinéma du 
réseau CGR, l’ensemble des 
films sont diffusés au moyen 
de projecteurs numériques. 
Jusqu’au milieu des années 
2000, les cinémas du groupe 
utilisaient les mythiques 
projecteurs à bobine, qui 
nécessitaient de changer les 
bandes entre chaque séance. 
Le déploiement des nouveaux 
dispositifs de projection s’est 
étalé sur deux ans, entre 
2008 et 2009. L’ensemble des 
projecteurs 35mm a été retiré 
du circuit en 2010. En France, 
on dénombre aujourd’hui plus 
de 5 200 écrans équipés en 
numérique.

Entrées

La VO cartonne
au Castille
En l’espace de trois ans, le 
nombre d’entrées au CGR 
Castille est passé de 75 000 
par an à plus de 100 000. Une 
croissance remarquable que 
le directeur du cinéma, Mehdi 
Belhadj, explique par « le 
succès phénoménal que ren-
contre la VO ». Contrairement 
aux multiplex de Buxerolles et 
Fontaine le Comte, le Castille 
propose quasiment tous ses 
films en version originale.  
« Beaucoup de spectateurs 
ne viennent que si le film est 
en VO. C’est un phénomène 
nouveau qui, selon moi, 
est né de la série Game of 
Thrones. » 

6/8
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Ce mercredi, Bouglione 
installe son chapiteau 
au parc des expositions 
de Poitiers. Si l’illustre 
famille ne connaît 
aucune difficulté, 
ce n’est pas le cas 
de près de 70% des 
petits cirques. Ils 
doivent composer 
avec des municipalités 
parfois hostiles et 
des associations de 
défense des animaux 
opiniâtres…

Dans à peine quelques 
heures, le « Monsieur Loyal » 
du cirque Bouglione entrera 

en piste. Jusqu’à vendredi, les 
Poitevins vont applaudir les 
numéros qui font la renommée 
de la famille.
Bouglione. Un nom que nul 
n’ignore. Et qui ouvre un 
certain nombre de portes…  
« Nous sommes toujours très 
chaleureusement accueillis par 
le public et les Villes », assure 
Francesco Bouglione, qui rêvait 
depuis vingt-cinq ans de repartir 
sillonner la France.
Pour d’autres, le rêve se trans-
forme en cauchemar… Près de 
70% des petits cirques familiaux 
seraient aujourd’hui au chômage 
technique, faute de terrain(*).  
« Depuis quelques années, cela 
devient très, très difficile, souffle 
Solovich Dumas, directeur du 
cirque de Rome. Auparavant, 
les villes disposaient d’espaces 
publics en plein centre, permet-
tant d’accueillir les foires, fêtes 
foraines et cirques. Les nouveaux 
aménagements urbains nous ont 
relégués en périphérie. Le coût 
de la location des parcs expos est 
exorbitant. Si cela continue, nous 
allons mourir ! »
Même les cirques dépassant le 
million de spectateurs annuel 

constatent un durcissement des 
conditions d’accueil. « Nous 
avons toujours été bien reçus 
à Poitiers, mais, effectivement, 
les places publiques deviennent 
rares et nous devons parfois nous 
installer sur des terrains privés », 
affirme Sébastien Azema, chargé 
de communication de Medrano. 

Une polémique 
absurde ? 
À cela, s’ajoute la pression des 
associations de défense des ani-
maux. Récemment, le maire de 
La Ciotat a pris un arrêté inter-
disant l’implantation de cirques 
présentant des numéros réalisés 

avec des animaux sauvages.  
« Leurs conditions de dressage et 
de captivité ne sont plus accep-
tables », affirme-t-il dans un billet  
paru sur le site de L’Obs. À Poitiers, 
une pétition, qui recueille 2800 si-
gnatures, encourage le maire à en 
faire autant. « Nous tenons à rap-
peler que les études scientifiques 
s’accordent à considérer comme 
contraire aux besoins physiolo-
giques des animaux sauvages 
leur détention dans les cirques », 
lance Bérénice Pineau dans sa 
lettre ouverte. Alain Claeys balaie 
l’argument d’un revers de la 
main. « Les services vétérinaires 
compétents ne manquent jamais 

de vérifier les conditions de vie 
des animaux. » « Et ce ne sont 
pas des contrôles de complai-
sance, je peux en témoigner », 
ajoute Francesco Bouglione. 
D’après l’artiste, cette polémique 
frise l’absurdité. « Notre priorité, 
ce sont nos amis les bêtes. Nous 
montons toujours en premier le 
parc avec piscine, dans lequel 
ils peuvent se détendre. Certains 
membres de la troupe sont moins 
bien lotis ! », plaisante-t-il. Une 
chose est sûre… The show must 
go on. 

(*) Source : association des cirques 
de famille et des spectacles 

itinérants de France.

Cirques, des hauts et débats

s p e c t a c l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le cirque Bouglione est toujours chaleureusement 
accueilli par les Villes. Ce n’est pas le cas pour tous. 
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Politique

Ségolène Royal 
conteste tout
Le cabinet d’audit privé 
Ernst & Young a rendu, 
jeudi dernier, les conclu-
sions de son audit sur 
les finances des trois 
anciennes Régions. Pour 
Poitou-Charentes, le 
rapport met en évidence « 
une forte dégradation des 
ratios financiers ». 
L’ex-collectivité a vu son 
épargne brute diminuer 
de 71% entre 2013 et 
2015. « En 2015, le 
taux d’épargne net est 
quasi nul et la capacité de 
désendettement atteint 
14,6 années, alors qu’elle 
n’était que de 3,1 années 
en 2013 », observe Ernst 
& Young. Ce mauvais 
indicateur s’accompagne 
d’une dette potentiel-
lement explosive et de 
garanties d’emprunts très 
élevées (94M€). Le docu-
ment, qui fait état d’une 
« situation économique 
alarmante », est accablant 
pour l’ancienne patronne 
de la Région Poitou-Cha-
rentes, Ségolène Royal. 
Elle a vivement réagi chez 
nos confrères de France 
3 Poitou-Charentes. « Il 
n’y a que dans les états 
totalitaires qu’on jette en 
pâture des chiffres, des 
mots et des gens », s’est 
indignée la ministre de 
l’Ecologie et présidente 
de la Cop 21. Elle juge 
que c’est « la politique 
de Poitou-Charentes qui 
dérange » et se réserve le 
droit de « porter plainte 
pour diffamation » 
à l’encontre d’Olivier 
Chartier. Son ex-opposant 
(Les Républicains), devenu 
président de la commis-
sion des finances de la 
nouvelle Région estime 
que, « sans la fusion, 
nous serions vraisem-
blablement en train de 
constater la faillite 
de la Région ». 
A signaler qu’Alain Rous-
set, président d’Aqui-
taine-Limousin-Poitou-
Charentes, a tranché dans 
le vif. Terminés le festival 
Les Nuits romanes -une 
pétition est en ligne- et le 
Fonds régional d’interven-
tion locale (Fril).  
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7 ICI

Le mois dernier, un 
jeune homme de 24 
ans est décédé après 
avoir chuté, ivre, 
d’une falaise. Il sortait 
de la discothèque La 
Grand’Goule. Alors 
qu’une plainte contre 
X a été déposée par la 
famille et qu’une pétition 
demande la fermeture 
de la boîte de nuit, le 
« 7 » a enquêté sur 
les contrôles dans les 
night-clubs.

« Cette boîte, je n’y vais plus, y 
a que des mineurs là-bas. » 
« Mes potes se sont fait 

recaler l’autre soir parce qu’ils 
sont arrivés sans filles. » « Le 
videur a jeté un mec trop bourré 
dans la rue, il n’a même pas pu 
récupérer ses affaires. » Quand 
on interroge les 18-25 ans sur 
leurs sorties en boîte de nuit, les 
réponses sont tantôt amusantes, 
tantôt consternantes. L’histoire 
de Julien, décédé après une chute 
de près de vingt mètres, inquiète. 
Début mars, alors qu’il passait 
la soirée avec ses amis à la 
Grand’Goule, dans le centre-ville, 
le jeune homme, ivre, aurait été 
mis dehors par un videur. Avant 
de se perdre dans les rues de 
Poitiers et de tomber du haut des 
Dunes.
Si elle a suscité l’émoi, cette 
histoire interroge surtout sur les 
« règles » d’entrée et de sortie 
dans les boîtes de nuit du centre-
ville. Du côté du Room Club, 
dernier arrivé dans le « milieu », 
on assure « refuser systémati-
quement l’entrée aux mineurs 
et aux personnes alcoolisées ». 
Sur place, trois videurs filtrent 
les entrées. Même constat au 
Next, situé Promenade des 
Cours, où le contrôle des cartes 

d’identité est immédiat. « Pas de 
carte d’identité, pas d’entrée », 
lance le videur à un groupe de 
jeunes. À la Grand’Goule, qui fait 
l’objet d’une pétition demandant 
sa fermeture, le contrôle est très 
appuyé, quitte à créer une longue 
file d’attente et du bruit dans la 
rue. Ici comme ailleurs, ce n’est 
pas tant l’entrée en discothèque 
qui semble poser problème, mais 
plutôt la sortie.

« Au moins une agres-
sion par semaine »
Au fil de la soirée, les clients les 
plus alcoolisés sont mis à la porte 
en cas de désagrément causé 
à l’intérieur du club. « Si une 

personne pose problème, nous 
la reconduisons à la sortie », 
confie-t-on du côté du Room Club. 
Mais une fois dehors, le fêtard est 
livré à lui-même et cause parfois 
des troubles à l’ordre public. 
« En 2015, nous avons relevé 
soixante-seize faits d’atteintes 
aux personnes, entre 3h et 6h du 
matin, précise Jean-Christophe 
Merle, commandant au commis-
sariat de police de Poitiers. La 
plupart du temps, ce sont des 
coups et blessures volontaires, 
dont les auteurs sont alcoolisés. » 
Des propos confirmés par le 
professeur Olivier Mimoz. Res-
ponsable du service des urgences 
au CHU, il recense au moins  

« une victime d’agression phy-
sique nocturne par semaine ». 
Et cinquante-trois cas d’état 
d’ivresse aiguë chez les 18-25 
ans, depuis le début d’année !
Dans le cas de Julien, comme 
des autres ivresses, les disco-
thèques se dédouanent, assurant  
« n’avoir aucune responsabi-
lité sur le client quand il est en 
dehors du club ». Loin d’être 
satisfaite par cette réponse, la 
famille du jeune homme a porté 
plainte contre X pour homicide 
involontaire. Sa pétition en ligne 
recueille près de mille signatures. 
Contactée la semaine passée, 
la Grand’Goule n’a pas souhaité 
s’exprimer sur cette affaire.

Trop laxistes, les boîtes ?
v i e  n o c t u r n e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Les anti-Linky 
se mobilisent
Une page Facebook, un 
site Internet, une trentaine 
de membres… Le collectif 
86 contre les compteurs 
électriques communicants 
se mobilise. Après la paru-
tion d’un article dans nos 
colonnes (cf. n°300), début 
mars, sur le déploiement du 
Linky, Alain Bregeon et ses 
amis veulent faire entendre  
leur voix. Ils estiment  
le nouveau compteur  
« inutile et dangereux ».  
« D’abord inutile parce que 
la plupart des compteurs 
présents dans les foyers 
fonctionnent très bien », 
estime le porte-parole 
du collectif. Pourquoi les 
changer ? » Au-delà, les 
opposants au compteur 
intelligent dénoncent un 
boîtier « potentiellement 
cancérogène ». L’Orga-
nisation mondiale de la 
santé l’aurait classé dans la 
catégorie 2B, au même titre 
que l’amiante. Le collectif 
redoute par ailleurs ses 
effets sur les personnes 
électrosensibles. Autre 
reproche fait au Linky : 
sa future propension à  
« développer des services 
payants pour les citoyens » 
et à « favoriser les opé-
rations de délestage ». 
A noter que le collectif 
s’oppose également à la 
mise en place d’I-Ouate, 
l’équivalent du Linky pour 
les clients de Sorégies dans 
la Vienne. Tous les argu-
ments sont compilés sur le 
site linky86.e-monsite.com. 

Les boîtes de nuit poitevines assurent contrôler 
sévèrement les entrées et sorties. (photo d’illustration)
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Un territoire en reconquête
Au 1er janvier 2017, 
l’agglomération 
châtelleraudaise 
comptera 85 000 
habitants contre  
54 000 aujourd’hui. 
Une croissance que 
la « porte d’entrée » 
de la nouvelle région 
assume et revendique. 
Son président UDI 
Jean-Pierre Abelin 
n’oublie pas d’associer 
Poitiers à sa stratégie 
de reconquête. 

1 200 emplois perdus en 
quatre ans. Des commerces 
et des industries en dés-

hérence. L’avis de gros temps 
au-dessus de la sous-préfecture 
de la Vienne a fait long feu. Fin 
février dernier, TF1 avait braqué 
ses caméras sur l’ex-capitale in-
dustrielle de Poitou-Charentes, 

pour savoir ce qu’elle était 
devenue après le douloureux 
épisode 2009. La fermeture 
de New Fabris -et surtout la 
détresse de ses salariés- a mar-
qué les esprits. Pour longtemps. 
Mais aujourd’hui, Châtellerault a 
redressé la tête. « Nous déve-
loppons des projets, avec la 
volonté d’exister et de peser à 
l’échelle de la grande région », 
assume Jean-Pierre Abelin, 
maire UDI de la Ville. 
L’air de rien, l’ancien député 
imprime sa marque à la tête 
d’une Mairie et d’une agglo aux 
desseins volontaristes. Au 1er 
janvier 2017, il dirigera un terri-
toire de 48 communes et 85 000 
habitants. « L’agrandissement 
du périmètre de l’agglo corres-
pond à une certaine logique 
territoriale et va favoriser le 
dynamisme de tous », appuie 
l’élu. Au relais de groupes lea-
ders sur leur marché (Valéo, 

Thalès, Magneti Mareli, Fonde-
ries, Aigle, Mécafi…), des PME 
« extrêmement dynamiques » 
tirent désormais leur épingle du 
jeu dans l’industrie ou la métal-
lurgie. Solidarité et entraide 
semblent être les maîtres-mots 
sur le terrain économique. 

Condamnés à 
travailler ensemble
Au-delà du volet économique, 
Châtellerault a changé. Les opé-
rations de rénovation urbaine 
à Ozon ou aux Renardières, le 
réaménagement des bords de 
Vienne ou l’embellissement 
du boulevard sous Blossac ont 
redonné un coup de fouet à l’en-
semble du territoire. La crois-
sance du centre hospitalier offre 
également des « munitions » 
à la ville dans sa capacité à  
« peser » face à Poitiers. Du reste, 
les deux futurs poids lourds de 
la Vienne sont condamnés à 

travailler ensemble. « C’est ce 
que nous faisons déjà et nous 
allons accentuer les synergies », 
assure Jean-Pierre Abelin. 
Lequel côtoie Alain Claeys dans 
les réunions du Schéma de 
cohérence territoriale (Scot). 
Sur le plan des dessertes TGV, 
Abelin a eu l’assurance, par 
Guillaume Pépy lui-même, que 
Châtellerault continuerait de 
bénéficier de cinq allers-retours 
par jour jusqu’à Paris. C’est clair, 
la ville ne veut pas se contenter 
de regarder passer les trains. 
L’enjeu économique et social 
est trop important pour laisser 
filer les opportunités d’implan-
tations. Qu’on se le dise, la 
reconquête se fera par l’éco-
nomie. Comme un symbole, le 
parc d’activités René Monory, 
à Antran, sera bientôt relié au 
Très haut débit. Ce dont la zone 
d’activités… René Monory de 
Châtellerault bénéficie déjà ! 

DOSSIER
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Les boîtes de nuit poitevines assurent contrôler 
sévèrement les entrées et sorties. (photo d’illustration)
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Châtellerault a 
connu de profonds 
bouleversements au cours 
de la dernière décennie. 
Mais le développement 
de Mécafi ou l’émergence 
du centre de formation 
de Renault montrent que 
l’avenir se conjugue sans 
doute aussi sur un mode 
industriel. 

BBeaucoup de Poitevins 
ont longtemps cantonné 
la sous-préfecture de la 

Vienne dans un rôle d’employeur 
de masse, essentiellement tour-
né vers des activités industrielles. 
Le temps a passé, quelques 
jolis fleurons ont périclité (New 
Fabris…), mais l’image colle 
encore à la peau de Châtellerault. 
A dire vrai, dans la communauté 
d’agglo du pays châtelleraudais, 
l’industrie pèse encore 7 500 
emplois contre 8 500 pour le 
commerce, les services… « Ce qui 
est surtout remarquable, c’est de 
voir que des PME se développent 
très bien, en conquérant de 
nouveaux marchés, y compris à 

l’extérieur de la grande région », 
avance Julia Kurnikowski-Terrien, 
directrice du service Economie et 
entreprises de la Communauté 
d’agglo du Pays châtelleraudais.
L’aéronautique, l’automobile, 
la mécanique de précision ont  
« enfanté » des PME aussi inno-
vantes qu’ambitieuses. Un tissu 
d’entreprises solides, sur lequel 
sont venus se greffer deux poids 
lourds de… l’aéronautique et 
de l’automobile. Mecafi (voir 
n°301) connaît un développe-
ment exponentiel, tandis que le 
centre de formation de Renault, 
qui a ouvert ses portes à la rentre 
2015, emploie six personnes et 
accueille 4 000 stagiaires par an.  
« Cela représente 10% des 
effectifs du groupe à l’échelle 
nationale », précise Julia 
Kurnikowski-Terrien. 

Un Fab Lab 
dans les tuyaux
Parce que préparer l’avenir, c’est 
aussi anticiper les mutations 
économiques, la CAPC s’est fixé 
plusieurs objectifs ambitieux : 
la création d’un Fab Lab sur le 
thème de la robotique, ainsi 

qu’un nouvel atelier relais, sur la 
zone René-Monory. Tout à proxi-
mité, en réalité, de la pépinière 
d’entreprises qui porte le nom de 

l’ancien président du Sénat et du 
Conseil général. « Au-delà, nous 
travaillons sur la redynamisation 
de l’économie agricole et rurale 

du territoire et l’innovation au 
sens large », appuie la directrice 
du développement économique. 
Comme quoi, le déclin écono-
mique n’est pas une fatalité, 
même lorsqu’on a perdu l’équi-
valent de 1 200 emplois en 
quatre ans. Avec la naissance 
de la grande agglomération de 
Châtellerault -85 000 habitants-, 
le territoire va même récupérer 
de formidables ambassadeurs : 
les Fonderies du Poitou Fonte et 
Aluminium ou encore Aigle.

Le jour se lève au Nord
é c o n o m i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

L’industrie représente encore un gros 
volume d’emplois dans le Châtelleraudais. 
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La pépinière René-Monory de Châtellerault et le Centre d’entre-
prises et d’innovation de Chasseneuil font cause commune de-
puis plusieurs années au travers du concours Créa’Vienne. En huit 
ans d’existence, ce coup de pouce à la création et à la reprise 
d’entreprises a accompagné quarante-quatre projets. La remise 
des prix de l’édition 2016 se déroulera le 2 juin prochain. Plus 
d’infos sur www.creavienne.fr 

Créa’Vienne, le trait d’union
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Depuis sa rénovation, 
en 2013, le théâtre 
de Blossac ne 
désemplit pas. Ce 
«joyau» du patrimoine 
châtelleraudais est 
le symbole d’un 
dynamisme et d’une 
richesse culturelle 
incontestables. 

Trois théâtres, un conser-
vatoire à rayonnement 
départemental, un centre 

d’art contemporain, deux 
cinémas -dont un d’art et essai-, 
une école d’arts du cirque…  En 
matière d’infrastructures cultu-
relles, Châtellerault n’a pas à 
rougir ! 
C’en est assez de l’image de  
« ville où il ne se passe rien ».  
« En réalité, c’est tout l’inverse », 
affirme Jérôme Montchal. Le di-
recteur des 3T, l’établissement 
public en charge de la program-
mation du « Nouveau Théâtre », 
du théâtre de Blossac et de la 
salle de l’Angelarde, met en 
avant la « richesse culturelle » 
de la sous-préfecture. « Je 
pense même pouvoir dire que 
c’est une marque de fabrique », 
ajoute-t-il. 
Symbole incontesté de ce dyna-
misme, le théâtre de Blossac. 
Rénové en 2013, cette salle   à 
« l’italienne », avec loges en 
balcons, dorures, et fauteuils 
rouges, fait la fierté des Châ-
telleraudais. En 2015, plus de 
4000 personnes l’ont visitée, 
uniquement pour son intérêt 
patrimonial. « C’est un monu-
ment unique, un vrai bijou qui 
est le fer de lance de la ville », 
estime Jérôme Montchal. 
Au-delà de son aspect architec-
tural tout à fait atypique -il est 
installé au cœur d’une ancienne 

église du XIXe siècle et possède 
encore la machinerie scénique 
d’époque-, le théâtre de Blossac 
accueille des spectacles variés, 
à destination de tout public. 
« Les 3T font des propositions 
artistiques qui ne sont pas 
estampillées « vues à la télé ». 
Notre objectif est de développer 
la curiosité des gens, de donner 
à voir des choses différentes. »

60% de spectateurs
en plus
Et ça marche ! La grande majori-
té des représentations affichent 
« complet ». En quatre ans, le 
nombre d’abonnés aux 3T a 
quasiment triplé. « Entre 2014 
et 2015, nous avons gagné 60% 
de spectateurs », se félicite le 
directeur. 

La programmation séduit les 
Châtelleraudais, mais pas seu-
lement. 12% du public est… 
Poitevin ! « Il serait absurde de 
laisser penser que nous sommes 
en concurrence avec l’offre 
culturelle poitevine, nuance le 
chef d’orchestre des 3T. Nous ne 
nous comparons évidemment 
pas au Tap, nous ne jouons pas 
dans la même cour. » Les deux 
structures collaborent en bonne 
intelligence. En janvier dernier, 
elles ont « co-réalisé » le concert 
de l’ensemble « Nevermind ».  
« Et nous réfléchissons à d’autres 
partenariats. Par exemple, 
proposer à nos abonnés de les 
emmener voir un spectacle au 
Tap de Poitiers et vice-versa. » 
Avec pour seul objectif que vive 
la culture !

Le renouveau du théâtre 
de Blossac

c u l t u r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Rénové en 2013, le théâtre de Blossac 
est la fierté des ChâtelleraudaisPh

ot
o 

: S
tu

di
o 

Lu
do

Créée en 2009, par Fran-
cis Guyot, La Main Jaune 
de Châtellerault a ter-
miné troisième du concours   
« Le giratoire le plus laid et 
le plus inutile de France », 
lancé début mars, par Eric Bru-
net, animateur de l’émission  

« Carrément Brunet », sur RMC. 
Retenu parmi des dizaines de 
propositions d’internautes, le 
rond-point de l’entrée Nord de 
la ville était à trois points seu-
lement du grand vainqueur, le 
rond-point des Deux-Maisons, 
à Villeurbanne. 

La Main Jaune, 
3e rond-point le plus laid

i n s o l i t e
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Dans l’ombre du 
CHU de Poitiers, le 
centre hospitalier de 
Châtellerault connaît un 
essor considérable. Les 
deux établissements 
feront bientôt partie 
du même Groupement 
hospitalier de territoire. 

A l’été 2013, Jean-Claude 
Coquema déclarait ceci 
dans nos colonnes :  

« Je suis certain que l’offre et la 
qualité des soins en Poitou-Cha-
rentes gagneraient à ce que nos 
deux hôpitaux travaillent en plus 
étroite collaboration. » Presque 
deux ans après, le directeur du 
centre hospitalier Camille-Guérin 
a de quoi se réjouir. Non seu-
lement les partenariats entre 
le CHU de Poitiers et le Groupe 
hospitalier Nord-Vienne (Châtel-
lerault et Loudun) se sont multi-
pliés, notamment sur l’oncologie 
et la prise en charge des AVC, 
mais ils vont inévitablement 
s’amplifier ! 
La loi Santé a porté sur les fonts 
baptismaux des Groupements 
hospitaliers de territoire. Ce qui 
signifie la mise en œuvre d’une  
« stratégie de prise en 

charge commune et graduée  
du patient » et la « garantie 
d’une offre de proximité ». Le 
texte évoque aussi « une offre 
de référence et de recours ». 
« Ce qu’il faut savoir, c’est 
que 10% de notre patientèle 
provient d’Indre-et-Loire », 
ajoute Jean-Claude Coquema. 
Une manière de dire que son 
Groupement rayonne déjà large. 
Cela vaut notamment pour la 
maternité, dont l’incroyable 
succès auprès des Poitevines 
est à souligner. Près de 40% 
des futures mamans n’habitent 
pas dans le Châtelleraudais ou le 
Nord-Vienne. 
Au-delà, CHU de Poitiers et CH 
Camille-Guérin planchent sur des 
parcours de soins communs, per-
mettant à des patients de passer 
de Châtellerault à Poitiers avec 
un maximum de transparence. 
La médecine interne, la radiolo-
gie et la biologie sont concernées 
au premier chef. L’émergence 
d’un « système d’informations 
convergent à l’échelle du ter-
ritoire » est dans les tuyaux. 
Dans sa grande mansuétude, la 
ministre de la Santé Marisol Tou-
raine a donné jusqu’au 30 juin 
aux établissements pour définir 
leur projet commun. 

Les alliances
hospitalières 

s a n t é  p u b l i q u e 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le nouveau pôle gériatrique de Châtellerault, 
dernière pierre de l’édifice de Camille Guérin. 

A savoir
Le Groupe hospitalier Nord-Vienne emploie 1261 équivalents 
temps plein dont 96 médecins, dispose de 777 lits d’accueil 
et reçoit 21 365 visites par an aux urgences, sur les sites de 
Châtellerault et Loudun. 
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L’antenne 
châtelleraudaise de 
l’IUT de Poitiers forme, 
cette année, trois cent 
soixante-quinze jeunes, 
répartis en trois filières. 
Seul établissement 
public d’enseignement 
supérieur de 
l’agglomération, le 
site s’appuie sur un 
important réseau tissé 
avec les entreprises 
locales. 

Quand on parle de l’IUT 
de Poitiers, on oublie 
bien souvent de citer son 

antenne châtelleraudaise. Pour-
tant, tous les ans, plus de trois 
cents jeunes y suivent des for-
mations diplômantes de niveau 
bac+2 à bac+3, dans le domaine 
des télécommunications, de 
la physique ou du commerce. 
Depuis son ouverture, en 1994, 
le site de Châtellerault a parfai-
tement su s’intégrer au vivier 
local d’entreprises, pour tisser de 
très nombreux partenariats.
« Il est important que nous 
soyons présents sur Châtelle-
rault en tant qu’établissement 

d’enseignement supérieur, 
mais aussi en tant qu’acteur 
à part entière du dynamisme 
local, reprend Majdi Khoudeir, 
directeur de l’IUT de Poitiers. 
Nos étudiants sont de potentiels 
stagiaires pour les entreprises 
du territoire, qui peuvent elles-
mêmes servir de tremplin à nos 
diplômés. » Thalès, Mecafi et 
consorts viennent ainsi réguliè-
rement piocher dans le lot de 
diplômés châtelleraudais.

Des formations
très demandées
Fort de son succès, dû en grande 
partie à ses formations en 
alternance, l’IUT de Châtellerault 
reçoit de plus en plus de candi-
datures. « Aujourd’hui, nous 
avons un taux de pression(*) 
très élevé, supérieur à celui de 
l’IUT de La Rochelle, explique 
Béatrice Chery, directrice du 
site. La moitié des candidats 
sont originaires de la Vienne et 
une grande partie des autres 
viennent des départements 
voisins. »
Fait nouveau, la plupart des 
diplômés poursuivent désor-
mais leurs études, une fois leur 
DUT en poche. Dans les filières 

« Mesures Physiques » et  
« Réseaux et Télécommunica-
tions », environ quatre étudiants 
sur dix sont admis en école 
d’ingénieurs, à l’issue de leurs 
deux années de formation. En 

« Techniques de Commercialisa-
tion », 29% intègrent une école 
de commerce et 27% s’insèrent 
directement sur le marché de 
l’emploi. Preuve que l’IUT ouvre 
toutes les portes.

(*)Le taux de pression correspond 
au rapport entre le nombre de  
« vœux 1 » exprimés pour une 

formation dans la procédure 
«Admission Post-Bac» et la 

capacité d’accueil de la  
formation concernée.

IUT, l’ancrage territorial

e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Quatre étudiants sur dix de DUT « Réseaux et Télécommunications » 
poursuivent leurs études en école d’ingénieurs.Ph
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Le 1er avril 2011, je m’envolais de 
Paris pour Rome puis Stockholm, re-
nonçant la tête haute à mon ancien 
métier. Un an plus tard, jour pour jour, 
ouvrait Quand Les Poules... Un retour 
en France, dans une ville de pro-
vince dont je ne connaissais rien ou 
presque. Les gallinacés remplaçant à 
jamais les poissons. Sans blague.
Quatre ans d’indépendance, quatre 
années d’existence d’un projet auquel 
on prédisait au mieux six mois de vie. 
Quand Les Poules... est ma fierté, mes 
larmes d’émotion, mon émerveille-
ment. J’y ai ri, étudié, dormi debout, 
rêvé, hurlé de joie, bu à la santé de 
chacun, dansé seule, baisé, crevé de 
chaud, mangé froid, chanté, aimé 
beaucoup, percé des murs, pleuré, 

exposé des jeunes pousses, arrosé, 
cuisiné...
Mais c’est grâce aux sourires, à la 
saine curiosité, aux multiples encou-
ragements, à la bienveillance sincère 
et la confiance témoignée par tous les 
humains qui en ont franchi le seuil que 
j’y suis arrivée. Même si cette année, 
je l’ai un peu négligé, préoccupée par 
sa jeune sœur Poils de Carotte. Par 
deux fois après les attentats, ce lieu 
s’est fait refuge pour beaucoup. Nous 
y avons même été Belges une fois, 
les yeux en quiquines de poupousse à 
force de nuits blanches à danser pour 
tromper la peur. Douceur et sourires 
non feints sont l’ADN de ce cocon.
Mes employés sont également de 
précieux appuis, nous avons  tenu le 

coup ensemble. Notre équipe, bien 
loin des préoccupations El Khomri, 
apprend chaque jour à mieux travail-
ler. Le « patronat » étant synonyme 
de « collaboration intelligente » chez 
nous. Nul ne sait si l’on parviendra à 
souffler une cinquième bougie dans 
une ville moyenne au centre-ville 
boudé à tort, dont les nombreux com-
merces indépendants font pourtant le 
charme indéniable.
Quand Les Poules... illustre chaque 
jour mon choix le plus difficile, celui 
de m’autoriser d’être moi. Entre 
angoisse abyssale et fière ataraxie. 
Vivre n’a jamais été si compliqué et 
épanouissant à la fois.

Mauve Leroy

Quand Les Poules... ont eu 4 ans

REGARDS

Mauve Leroy 
30 ans. Entrepreneure. Fondatrice et gérante 
de Quand Les Poules… (www.quandles-
poules.fr). Se déplace toujours avec de nou-
veaux projets dans mes carnets, un sourire 
sur le visage et des toupies dans les poches.

J’aime : relever des défis, les critiques 
constructives, regarder la pluie glisser sur 
les carreaux, lire, écrire et écouter de la 
musique en même temps, voyager sans 
bagage en soute, cuisiner (bio) pendant des 
heures, le café serré sans sucre au comptoir.

J’aime pas : qu’on oublie la négation du  
« Je n’aime pas », la lâcheté et l’hypocrisie, 
devoir faire la queue pour des paperasses, 
les amertumes… sauf si c’est du chocolat 
noir sans lécithine.
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Dispositif

Une Garantie
jeunes créée
L’Etat vient de mettre en place 
un nouveau dispositif, qui 
s’adresse aux jeunes de 16 à 
25 ans, n’ayant pas d’emploi, 
sortis du système scolaire sans 
diplôme et se trouvant dans 
une situation de grande pré-
carité. Avec la Garantie jeunes, 
ils peuvent désormais « s’ins-
crire dans un parcours actif 
d’insertion professionnelle ». 
Le mécanisme s’articule autour 
de trois principes : 
un accompagnement collectif 
intensif sur plusieurs mois 
pour les préparer à l’univers 
de l’entreprise, phase assurée 
par la mission locale dont ils 
dépendent, des immersions 
régulières en entreprise et 
l’octroi d’une aide financière 
de 461,26€ mensuels pour fa-
ciliter leurs démarches d’accès 
à l’emploi. Entre 100 000 et 
150 000 jeunes pourraient en 
bénéficier dès 2017. 
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Implantée à Lusignan, 
depuis 2014, «Kaso» 
conçoit, fabrique et 
commercialise des 
terrains multisports, aires 
de jeux et skateparks. 
Sa force ? Déceler les 
dernières tendances 
et offrir un service de 
proximité.  

Ne vous fiez pas aux appa-
rences. Concevoir des aires 
de jeux, c’est du sérieux. 

Le groupe « Kaso » (35 salariés, 
4,5Mc de CA en 2014), spécialiste 
de l’aménagement d’espaces 
ludiques pour enfants et ado-
lescents, répond chaque jour à 
des exigences de plus en plus 
pointues. « Lorsque Joël Clavé 
l’a fondé, il y a vingt-cinq ans, à 
Andernos-les-Bains (en Gironde, 
ndlr), il a su anticiper les attentes 
des collectivités locales. A savoir, 
analyser finement les besoins, 
offrir des conseils, des services et 
plus seulement mettre entre les 
mains des élus un catalogue de 
jeux », explique Patrice Pineau, 
directeur de la succursale basée à 
Lusignan.

La proximité avec la clientèle, 
composée à 90% de collectivités, 
mais aussi d’hôtels de plein-air et 
de grandes surfaces, est un atout 
majeur. Depuis la cité mélusine, 
l’agence de six salariés rayonne sur 
les Pays de la Loire et la Bretagne. 
« Nous rencontrons les élus, les 
accompagnons dans leur projet, 
maintenons les produits et, sur-
tout, décelons leurs envies. » Des 
envies qui portent aujourd’hui sur 
les jeux identitaires. Imaginez des 

aires sur le thème de Fort Boyard, 
des chevaux à bascule en formes 
de barques du marais poitevin.  
« Il ne s’agit pas seulement de 
créer un décor. Il faut que ce soit 
ludique », assure Patrice Pineau. 

Des jeux pour tous
Kaso veille également à ce que 
les aires conviennent à toutes 
les générations, en agençant, par 
exemple, des espaces seniors 
avec bancs et coins d’ombre.  

« Bien souvent, ce sont les 
grands-parents qui accom-
pagnent les enfants, nous pen-
sons également à eux. Il est 
nécessaire d’avoir en tête cette 
dimension intergénérationnelle. » 
Quant aux city-stades, très deman-
dés par les collectivités, ils sont 
pensés pour les garçons… et les 
filles. « Nous avons constaté que 
les terrains multisports étaient très 
fréquentés par les adolescents. Ce 
n’est pas que les filles n’aiment 
pas jouer, c’est qu’elles ne se 
sentent pas forcément à l’aise. 
Nous réfléchissons à des moyens 
de les inclure, tout comme les 
jeunes enfants qui, eux aussi, 
peuvent se sentir exclus. »
La méthode semble séduire 
la clientèle. En 2016, l’agence 
table sur un chiffre d’affaires 
avoisinant 1,8M€. Rouillé, 
Lusignan, Coulombiers, Payré, 
Voulon, Brux, Biard… Toutes 
ces communes disposent déjà 
d’une aire estampillée « Kaso ». 
Et les collectivités ne lésinent 
pas sur les moyens. Certaines 
sont prêtes à débourser près de  
50 000€ pour un bel espace 
ludique. Même les très petites 
municipalités !

Kaso élargit son terrain de jeu

l o i s i r s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Kaso est spécialiste de l’aménagement d’espaces
ludiques pour enfants et adolescents. 

économie
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Les circuits courts 
peinent à s’imposer 
dans la restauration 
collective. Les difficultés 
d’approvisionnement en 
produits locaux altèrent 
l’enthousiasme des 
établissements. 

En janvier dernier, l’As-
semblée nationale a 
adopté la proposition 

de loi d’« Ancrage terri-
torial de l’alimentation ». 
Le texte prévoit « l’introduc-
tion, dans la restauration col-
lective publique, de 40% de 
produits issus de l’alimentation 
durable, locale et de saison, 
dès 2020 ». Hélas, mi-mars, 

les sénateurs ont jugé l’objectif 
intenable et la lecture du texte 
a été repoussée aux calendes 
grecques… 
Incontestablement, les circuits 
courts empruntent une route 
sinueuse. Les chefs cuisiniers 
poitevins pointent un premier 
obstacle : le code des marchés 
publics. Ce dernier stipule 
que les « critères d’attribu-
tion fondés sur l’origine du 
bien acheté sont prohibés ». 
Impossible, donc, d’indiquer 
une « préférence locale ».  
« En revanche, il est possible de 
favoriser les produits à faible 
indice carbone, qui parcourent 
peu de kilomètres avant d’arri-
ver dans nos assiettes, éclaire 
Pierre Charollais, directeur du 

laboratoire d’analyses et de 
sécurité alimentaire (Lasat). Il 
faut également savoir que le 
marché public est fractionné 
en lots, de façon à sélectionner 
un fournisseur par famille de 
produits. Si on associe dans le 
même lot des pommes et des 
mangues, il est certain qu’un 
producteur poitevin ne pourra 
pas répondre à la demande ! »

« Nous sommes
des cuisiniers »
Un second obstacle se dresse sur 
le chemin des circuits courts : 
la logistique. Les petits produc-
teurs locaux ne travaillent pas 
de la même manière que les 
gros fournisseurs. Impossible 
de leur commander à l’avance 

une quantité précise de fruits et 
légumes. « Nous achetons en 
fonction des disponibilités du 
maraîcher du coin et pas l’in-
verse, assure Claude Agard, ani-
mateur du réseau « Resto’co ». 
En avoir conscience, c’est 
primordial. » L’organisation-
même des cuisines est à revoir. 
Plus question d’ouvrir des 
sachets de purée en poudre. 
Place à la corvée d’épluchage. 
« Notre équipe ne doit pas 
se contenter d’assembler ou 
de réchauffer les denrées, 
rappelle Grégory Houssine, 
chef du Crous de Poitiers. 
Nous sommes des cuisiniers. 
Nous devons… cuisiner ! » 
Y compris avec des produits 
venant de très loin…

Circuits courts : le compte n’y est pas

r e s t a u r a t i o n  c o l l e c t i v e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les restaurants collectifs peinent à 
mettre à la carte des produits locaux.
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Nature
Opération déchets 
au Bois de la Loge 
Une première opération de 
ramassage des déchets a 
été réalisée, samedi dernier, 
par l’association SOS Nature, 
au Bois de la Loge, premier 
Espace naturel sensible du 
département, ouvert au public 
depuis août 2015. Cette opéra-
tion s’inscrit dans le cadre du 
plan de gestion du site.

Sortie
Le printemps
des castors
Vienne Nature organise, le 
mercredi 20 avril, une sortie à 
la découverte des castors, ces 
gros rongeurs qui peuplent nos 
rivières.

Rendez-vous le 20 avril à 14h 
dans le Nord-Vienne (lieu précis 
à définir). Inscription obligatoire 

au 05 49 88 99 04.

Pesticides
Quatorze communes 
labellisées « Terre 
saine »
Le 24 mars, le ministère de 
l’Environnement a labellisé  
« Terre Saine » quatorze com-
munes de la grande région. 
Dans la Vienne, soixante-neuf 
possèdent cette distinction. La 
loi de Transition énergétique. 
En effet, la loi interdira, au 1er 
janvier 2017, l’utilisation des 
produits phytosanitaires sur les 
voiries, espaces verts, forêts et 
promenades ouverts au public.

Retrouvez la liste des nouveaux 
lauréats sur www.terresaine-

poitou-charentes.fr
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Les restaurants collectifs peinent à 
mettre à la carte des produits locaux.

D’après une récente 
enquête relayée par la 
Fédération française de 
cardiologie, les enfants 
ont perdu près de 25% 
de leurs capacités 
cardiovasculaires en 
quarante ans. La faute à 
une sédentarité toujours 
plus importante.

Quatre minutes. Voilà le 
temps aujourd’hui néces-
saire à un enfant pour courir 

huit cents mètres. En 1971, les 
4-10 ans n’avaient besoin que de 
trois minutes pour accomplir le 
même effort. En quarante ans, 
les enfants ont perdu 25% de 
leurs capacités cardiovasculaires, 
révèle une étude australienne de 
2014, rapportée dans l’Hexagone 
par la Fédération française de 
cardiologie. « Les enfants ne se 
déplacent plus autant qu’avant, 
explique le professeur Luc-Phi-
lippe Christiaens, du service 
cardiologie du CHU de Poitiers. 
Dans les années 70, ils allaient 
à l’école à pied. Aujourd’hui, le 
contexte a changé et les parents 
trouvent plus sécurisant d’emme-

ner leurs enfants en voiture. » En 
France, moins d’un jeune sur deux 
respecte la recommandation d’au 
moins trente minutes d’activité 
par jour, qui diminue de 30% le 
risque d’infarctus. « Il ne faut pas 
confondre activité physique et 
sport. Aller à l’entraînement de 
foot une fois par semaine ne suffit 
pas », précise le médecin.

5,3 millions 
de décès par an
Chez l’enfant, comme chez 
l’adulte, la sédentarité encrasse 
le système cardiovasculaire et 
augmente le stress oxydant. 
« On considère que le capital 
santé se constitue jusqu’à l’âge 
de 25 ans, reprend Luc-Philippe 
Christiaens. Un manque d’acti-
vité physique pendant l’enfance 
peut engendrer des répercus-
sions physiques, mais aussi psy-
chologiques, sur le long terme. 
» Être inactif favorise en outre 
l’apparition de troubles du som-
meil et du comportement. Selon 
une autre étude internationale, 
réalisée en 2008, la sédentarité 
tuerait davantage que le tabac, 
avec 5,3 millions de décès enre-

gistrés en une année.
Face à ce constat alarmant, le 
professeur Christiaens recom-
mande aux parents et grands-

parents de « limiter la voiture, de 
se garer plus loin, de privilégier 
la marche à la trottinette, de 
prendre les escaliers, de faire du 

vélo »... et surtout de sortir. Au 
Royaume-Uni, trois enfants sur 
quatre passent moins de temps 
dehors que les prisonniers ! 

L’enfance à bout de souffle

c a r d i o l o g i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les enfants mettent, en moyenne, une minute 
supplémentaire à courir un 800 mètres.

Avant-projet

La loi Travail inquiète
« Le projet de la « loi  
Travail » : la santé au travail 
sacrifiée pour le maintien de 
la compétitivité des entre-
prises. » C’est sous ce titre 
choc que les Dr Eric Ben Brik 
(Poitiers) et Annie Thébaud-
Mony (Seine-Saint-Denis) ont 
intitulé leur tribune contre 
l’article 44 de l’avant-projet 
porté par Myriam El Khomri. 
Les deux professionnels de 
santé dénoncent beaucoup 
des points du fameux article, à 
commencer par « la dispa-
rition de la visite médicale 
d’embauche, au profit d’une 
visite d’information et de 
prévention ». L’autre pierre 
d’achoppement porte sur « la 
désignation d’un médecin ex-
pert dont l’avis se substituera 
à celui du médecin du travail 
devant les prud’hommes, en 
cas de désaccord du salarié ou 
de l’employeur » avec celui- 
ci ». Au-delà, la « disparition 
de la visite médicale biennale 
obligatoire » inquiète les deux 
professionnels. Rappelons 
qu’après son passage en 
conseil des ministres, le 24 

mars dernier, le texte sera 
examiné à l’Assemblée natio-
nale puis au Sénat. 

Conférence

Les diabétiques 
battent le rappel
L’Association française des 
diabétiques de la Vienne 
(AFD86) organise une confé-
rence tout public, le samedi 
23 avril, dans les locaux de 
l’Udaf(*), à partir de 14h30. 
Son intitulé : « Les innovations 
qui ne sortent pas en France, 
les avancées de la recherche à 
Poitiers. » Le Pr Samy Hadjadj, 
endrocrinologue au CHU de 
Poitiers, mènera les débats et 
évoquera l’accompagnement 
des patients diabétiques. 
L’AFD présentera également 
son programme « Elan Soli-
daire », fondé sur la rencontre, 
le partage d’expériences, 
l’entraide « pour mieux vivre 
son diabète au quotidien 
et être acteur de sa propre 
santé ». 

Plus d’informations au  
05 49 45 98 60. 

(*)24, rue de la Garenne, 
à Poitiers. 

santé
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Alors que l’Escem 
commence à se relever 
du fiasco FBS, son 
image écornée et 
ses frais d’inscription 
élevés pourraient jouer 
en sa défaveur dans 
la reconquête des 
étudiants. En face, l’IAE 
de Poitiers garantit 
un coût minimal 
pour une insertion 
professionnelle 
équivalente. Voire 
meilleure.

Après son bachelor à l’Es-
cem, Charles, 22 ans, a 
décidé de poursuivre en 

master, « pour obtenir un meil-
leur diplôme »… mais pas dans 
son école. C’était en 2014, en 
plein milieu du scandale FBS qui 
frappait l’école de commerce 
alors membre du réseau FBS.  
« J’ai pris conscience que 
l’école allait droit dans le mur, 
raconte le jeune homme. Et 
j’avais déjà déboursé beau-
coup d’argent pour mes trois 
années de bachelor. » 21 000€ 
pour être exact. Pour limiter 
les frais, tout en intégrant une 
filière renommée, Charles se 
tourne alors vers les Instituts 
d’administration des entre-
prises. « Je ne connaissais pas 
trop, c’est un ami qui m’en a 
parlé, en me disant que c’était 
l’alternative numéro un aux 
écoles de commerce. » Admis 
dans trois IAE, il choisira celui 
de Lyon, très réputé, dont il 
sortira deux ans plus tard… 
avec un emploi ! « J’ai été em-
bauché dès ma sortie, par un 

grand groupe financier. Avec 
un salaire meilleur que celui 
des diplômés de l’Escem. »

Victime de son succès
Comme Charles, ils sont nom-
breux à franchir le pas. À Poitiers, 
l’IAE compte aujourd’hui près de 
2 700 inscrits, soit dix fois plus 
que l’école de commerce voi-
sine. « Un tiers de nos étudiants 
sont sur le campus de Poitiers, 
un autre tiers à l’étranger et 
le dernier tiers en formation à 
distance », explique la direction. 
Au total, trente formations sont 
dispensées rue Guillaume VII le 
Troubadour. Six d’entre elles ont 
d’ailleurs été classées dans le 
classement SMBG des meilleurs 
masters de France quand, dans 
le même temps, l’Escem per-

dait son grade master. De quoi 
attirer l’attention des étudiants 
de licence, qui sont de plus en 
plus nombreux à postuler. En 
moins de cinq ans, le nombre de 
candidatures a ainsi doublé dans 
les IAE de France. « Nous rece-
vons de plus en plus de dossiers, 
reprend la direction. Les jeunes 
sont séduits par notre offre de 
formation, qui contient certains 
cursus en alternance, et par le 
fait que nous disposons de labo-
ratoires de recherche. »

80% d’insertion
professionnelle
« Je n’avais pas les moyens 
d’aller en école de commerce, 
explique Clémence, étudiante 
à Poitiers. J’ai été séduite par 
l’offre de formation et, surtout, 

par le nombre de projets aux-
quels les étudiants participent. » 
Chaque année, en effet, l’IAE 
invite ses jeunes pousses à orga-
niser des conférences, lancer 
leur start-up, participer à des 
concours entre écoles. En 2016, 
plusieurs étudiants ont ainsi 
été sélectionnés pour la finale 
d’Entreprendre pour Apprendre.
Grâce à ce « bagage » d’expé-
riences, les diplômés ne peinent 
pas à trouver de travail à leur sor-
tie de l’IAE. Sur ce point, Poitiers 
affiche « un taux d’insertion, à 
six mois, proche des 80% », 
avec 37K€ bruts par an en 
moyenne dès la première em-
bauche (source : Tajemajor.com) ! 
Et cela pour moins de 500€ de 
frais d’inscription par an. De quoi 
en faire réfléchir plus d’un…

e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’IAE, la valeur ajoutée

Trente formations sont dispensées 
sur le campus de Poitiers.

Présentée la semaine 
dernière, à l’occasion du 
conseil départemental 
de l’Education nationale, 
la nouvelle carte scolaire 
du département prévoit 
trente-quatre fermetures 
de classe, pour vingt-
quatre ouvertures. Le 
point.

34 fermetures de classes
Maternelle : Biard, Buxerolles 
Bourg, Dangé Saint-Romain A. 
Souché, Latillé, Migné-Auxances 

La République, Les Roches 
Prémarie, Châtellerault Les 
Minimes (fermeture de l’école), 
Chauvigny L. Michel (fermeture 
de l’école), Montmorillon Ville 
Haute (fermeture de l’école).
Elementaire : Bonneuil Matours 
M. Fombeure, Naintré P. Neruda, 
Poitiers Saint-Exupéry, Saint-
Benoît Ermitage, La Villedieu du 
Clain, Chauvigny St-Martial (fer-
meture de l’école), Chauvigny 
St-Pierre-les-Eglises (fermeture 
de l’école), Montmorillon Ville 
Haute (fermeture de l’école).
Primaire : RPI Leigné-sur-Usseau 

-Usseau-Véllèches, RPI Lésigny- 
Mairé-Barrou, RPI Bennassay- 
Lavausseau, RPI Champigny-Le 
Rochereau, Millac (fermeture de 
l’école), Antigny, Saint-Sauvant.

24 ouvertures de classes
Maternelle : Poitiers A. Dau-
det, Poitiers P. Neruda, Vou-
neuil-sous-Biard J.-Y. Cousteau, 
Châtellerault M. Carpantier, 
Chauvigny Varenne, Montmoril-
lon Saint-Nicolas, Montmorillon 
Ville Basse.
Elementaire : Biard J. Boriaud, 
Jaunay-Clan P. Eluard, Poitiers 

J. Brel, Les Roches Prémarie, 
Lusignan, Chauvigny Les Gui-
raudières, Chauvigny J. Arnault, 
Montmorillon Ville Basse, Mont-
morillon St-Nicolas, Couhé.
Primaire : St-Maurice-la-Clouère 
Les Tilleuls, RPI Château Larcher- 
Marnay, RPI Champigny-Le Ro-
chereau, Châtellerault Haigneré.
L’inspection académique a, en 
outre, annoncé la création de 
5,25 postes de remplacement, 
de trois postes « nouveaux dis-
positifs » et de 4,5 postes d’ASH 
(adaptation scolaire et scolarisa-
tion des élèves handicapés).

Trente-quatre fermetures dans la Vienne

p r e m i e r  d e g r é Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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LIVRE

André Angotti
retrace son parcours 
politique
Diplômé de l’IAE de Poitiers, 
consultant en entreprise et 
militant Les Républicains, 
André Angotti vient de 
publier un livre dans lequel 
il confie ses échanges avec 
les personnalités politiques 
de tous bords, mais aussi 
ses réflexions sur l’actualité. 
Dans « L’ombre qui éclaire », 
aux éditions Vérone (170 
pages), il diagnostique les 
« syndromes » de la vie 
politique française.

UNIVERSITÉ

Yves Jean  
devrait rempiler
Sauf surprise, lors du conseil 
d’administration fixé au 13 
mai, Yves Jean devrait être 
réélu président de l’universi-
té de Poitiers. Mardi dernier, 
au terme du dépouillement 
des bulletins de vote des 
élections universitaires, sa 
liste est arrivée en tête. 
L’actuel président et conseil-
ler municipal de Poitiers 
devrait donc repartir pour 
quatre ans.

CONCOURS

Quatre Poitevins 
lauréats du Business 
Game Decathlon
Marion Guyonnet, Laurie 
Barbaray et Marie Cordier, 
étudiantes à l’IAE de Poi-
tiers, associées à leur ami 
Gaëtan Escribano, ingénieur, 
ont remporté le Business 
Game 2016 organisé par 
Decathlon. Depuis cinq ans, 
la marque invite les étu-
diants français a présenté 
un projet innovant, en lien 
avec le domaine du sport, 
sur le thème « Clients et col-
laborateurs : ambassadeurs 
de demain ! ». L’équipe 
poitevine, « Décat’On ! » a 
développé une application 
permettant la rencontre 
entre passionnés de sport. 
En s’imposant lors de la 
finale nationale, les quatre 
équipiers ont remporté un 
voyage et un chèque de  
8 000€, qu’ils ont reversé 
au Comité départemental du 
Sport Adapté (CDSA 86).  
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Top/flop

Evreux cale, Vichy aussi 
Jusque-là impeccable, l’ALM 
Evreux de Guillaume Costentin 
traverse une mauvaise passe. 
Les Ebroïciens viennent de subir 
deux lourdes défaites, dont 
la dernière dans l’Eure, face 
à Nantes (77-89). Ils restent 
troisièmes au classement, 
avec un seul point d’avance sur 
Poitiers… où ils se rendront le 
28 avril. Mais ce soir, un autre 
gros match les attend à Bourg-
en-Bresse. De son côté, la JA 
Vichy-Clermont fait toujours 
preuve d’autant d’inconstance. 
Après une énorme victoire sur 
Evreux (98-78), Tsagarakis et 
compagnie ont chuté à Roanne. 

PB 86

Le PB86 doit poursuivre 
son irrésistible 
ascension face à 
Fos Provence, ce 
mardi, à Saint-Eloi. La 
deuxième place n’est 
plus qu’à un point. 

AA huit matchs du terme 
de la saison régulière, 
le haut de tableau n’a 

jamais semblé aussi ouvert. Si 
l’accession en Pro A est presque 
acquise pour les Hyérois, la 
bagarre pour les meilleurs 
strapontins en vue des playoffs 
fait rage. Le Portel, Evreux et 
Bourg se partagent la place 
de dauphin, tandis que le PB 

et Fos Provence suivent à une 
longueur. Le duel entre les deux 
outsiders de l’antichambre s’an-
nonce forcément passionnant et 
disputé. Hormis son lourd revers 
sur le parquet du HTV, Poitiers 
reste, l’air de rien sur quatre 
succès lors des cinq dernières 
journées. La levée boulonnaise 
(82-70) a été suivie d’une autre 
encore plus spectaculaire face 
à Denain (76-71). Avec, faut-il 
le souligner, un troisième quart 
temps de feu (28-6). 

Un vétéran au zénith 
Pas sûr que le scénario de ce 
mardi soit aussi enlevé. Car le 
staff technique rappellera sans 
doute ses troupes à leur devoir 

de régularité et d’intensité. Et 
puis, Fos se présente à Saint-
Eloi avec le statut d’empêcheur 
de tourner en rond. Certes, les 
Black Yellow ont eu du mal à re-
trouver leurs esprits, après une 
série de sept victoires d’affi-
lée... et trois déconvenues. Mais 
les hommes de Rémi Giuitta se 
sont bien repris, en dominant 
Saint-Chamond (64-63) d’une 
courte tête. Ils doivent une fière 
chandelle au vétéran Derrick 
Obasohan. Vu par le passé sous 
les couleurs du HTV, le Nigérian 
réalise une saison impeccable 
(17,7pts). 

Akono sur le retour
Sur les ailes, Aaron Broussard 

et Raphaël Desroses forment un 
binôme très complémentaire. 
Gare aussi à l’autre  vétéran Ma-
madou Dia, redoutable derrière 
l’arc, mais aussi à Luc-Arthur Ve-
bobe. A la mène, le « starter » 
Loic Akono revient de blessure 
après un long arrêt, mais son  
« back-up » Xavier Gaillou 
-partenaire d’entraînement à 
Poitiers en pré-saison- fait le 
job. On n’oubliera pas le néo-
Provençal Rick Jackson, dont le 
premier match vendredi ne res-
tera pas dans les annales. Il a la 
lourde tâche de suppléer Laron 
Dendy, à son avantage sur les 
bords de la Méditerranée. Au 
final, ce PB-Fos, classique de Pro 
B, vaudra le coup d’œil. 

Fos, l’outsider parfait
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

équipes MJ V D

1 Hyères-Toulon 26 20 6

2 Le Portel 26 16 10

3 Evreux 26 16 10

4 Bourg-en-Bresse 26 16 10

5 Poitiers 26 15 11

6 Fos-sur-Mer 26 15 11

7 Boulazac 26 14 12

8 Nantes 26 13 13

9 Saint-Quentin 26 13 13

10 Boulogne/Mer 26 13 13

11 Vichy-Clermont 26 12 14

12 Lille 26 12 14

13 Roanne 26 11 15

14 Charleville-M. 26 11 15

15 Saint-Chamond 26 10 16

16 Souffelweyersheim 26 10 16

17 Denain 26 10 16

18 Orchies 26 7 19

Classement

Mike Joseph et ses coéquipiers ont une 
belle occasion de se rapprocher du Top 3.
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Après les Bleu(e)s du 
3x3, en 2012, Poitiers 
accueille en stage, 
jusqu’à la fin de la 
semaine, une autre 
équipe de France, 
en l’espèce les U17. 
Andrew Thornton-Jones 
et Yanik Blanc joueront 
presque à domicile. 

ils sont dix-huit dans la liste 
élargie convoquée par le 
sélectionneur national, Frédéric 

Crapez. Dix-huit à lorgner avec 
gourmandise le Mondial U17, 
dont les premiers soubresauts se 
dérouleront, le 23 juin, du côté 
de Saragosse. Sur la longue route 
qui les mènera en Espagne, les 
Bleuets font, jusqu’à samedi, une 
première halte à Poitiers. Dans 
l’antre du PB86, que connaît par 
cœur Andy Thornton-Jones, l’un 
des assistants de Crapez(*), et le 
meneur de jeu Yanik Blanc, passé 
par les U15 nationaux du PB86 et 
le pôle espoirs du Creps, séances 
d’entraînement et matchs ami-
caux vont s’enchaîner à un rythme 
endiablé. « C’est un premier 
rassemblement, appuie l’entraî-
neur de l’équipe réserve du PB. 
Ce stage doit nous permettre de 
faire une revue d’effectifs. » 
Mercredi (17h) et jeudi (18h), 
l’équipe de France affrontera en 
effet l’équipe de Cognac (NM2) et 
la réserve du PB86, qui évolue en 
Nationale 3. La deuxième oppo-
sition sera accessible au public 
gratuitement.  « Ce sera l’occasion 
de mettre les stars de demain 
sous le feu des projecteurs et de 
promouvoir l’image du basket 
dans la région », se réjouit Adrien 
Tallec, responsable administratif 
du PB. 

Yanik Blanc
 a « du gaz »
Après leur halte poitevine, les 
futurs « grands » du basket tri-

colore disputeront deux autres 
stages, l’un au Temple-sur-Lot, du 
21 mai au 1er juin, l’autre à Auch, 
du 12 au 19 juin. A ce moment-là, 
Frédéric Crapez aura certainement 
déjà arrêté le groupe des douze 
appelé à batailler en Espagne. 
Rappelons qu’à l’été 2014, les 
U17 français s’étaient inclinés en 
quart de finale du Mondial face 

à… l’Espagne. « Nous avions 
mené une bonne partie du match 
et la qualification s’est jouée à  
rien ! », se souvient Andy Thorn-
ton-Jones. A titre personnel, ce 
sera son troisième été en Bleu. 
Hormis le Mondial 2014, il avait 
coaché- déjà avec Frédéric Cra-
pez- les U19 lors du Nike Global 
Challenge. 

Quant à Yanik Blanc, un poste 1-2 
« qui a du gaz » et une capacité 
à « mettre des points », il devrait 
être l’un des leaders du groupe. 
L’an passé, à l’Euro, il avait ter-
miné meilleur marqueur français 
avec 12,8pts de moyenne. 

(*)François Dumont est le 
deuxième entraîneur 

assistant des U17. 

Des Bleuets studieux à Poitiers 

g r a n d  a n g l e

Les U17 disputeront le Mondial 
en Espagne, du 23 juin au 3 juillet. 
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Solidarité

Les Journées de 
l’avenir, 10e épisode
La Fondation de l’avenir et la 
Ligue célèbrent, cette année, 
la 10e édition des Journées 
de l’avenir, un événement 
sportif et solidaire autour du 
basket, pour faire avancer la 
recherche médicale. Des dons 
seront récoltés jusqu’au 7 mai 
dans toutes les salles de Pro 
A et Pro B. L’intégralité de ces 
dons sera ensuite reversée à 
la recherche sur les patholo-
gies cardiaques, en hommage 
à Thierry Rupert, décédé en 
2013 à la suite d’un problème 
cardiaque décelé durant sa 
carrière de basketteur. A 
Poitiers, la collecte s’effectuera 
en marge du match contre 
Evreux, le 26 avril. D’autres 
animations fortes se déroule-
ront à Nantes et Nancy. Pour la 
bonne cause…

Jeunes

Un stage à 
Grand’Maison
Jusqu’à vendredi, le Stade 
poitevin basket accueille, 
à Grand’Maison, un stage 
entièrement gratuit destiné 
aux 8-17 ans. De 9h à 17h, les 
jeunes pousses peuvent dé-
couvrir le basket ou se perfec-
tionner au contact d’encadrants 
confirmés. L’opération baptisée 
« Centre génération basket » 
est pilotée par la Fédération, 
en lien avec le Stade, Grand 
Poitiers et GRDF. Plus d’infos 
au 06 66 12 70 32.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

PB 86
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Les dix-huit appelés 
Maxime Abah (1,95m, S.I. Graffenstaden), Dylan Affo Mama (1,90, Boulazac), Timothée Basile (2m, 
CFBB, JSA Bordeaux), Yanik Blanc (1,86m, CFBB, Poitiers), Sofiane Briki (1,87m, CFBB, Asvel), Antoine 
Brimont (1,99m, Paris-Levallois), Emile Chassaigne (1,90m, Pau), Maxence Dadiet (1,92, Le Havre), 
Brahim Dohou (1,91m, Le Mans), Nicolas Dorez (2m, CFBB, US Colomiers), Nicolas-Bastien Elame 
(1,90m, Orléans), Ivan Février (2,02m, CFBB, Liévin), Eddy Owootomo Kayouloud (1,98m, Orléans), 
Joshua Mballa (1,98m, Orléans), Baptiste Picaud (2,05m, Dijon), Louis Rucklin (1,84m, S.I. Graffensta-
den), Olivier Sarr (2,05m, Toulouse), Tom Wiscart-Goetz (1,86m, Antibes). 
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PB 86

5. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann Garbin
1,80m - meneur

FR - 18 ans

8. Darrin Dorsey
1,88m - meneur/arrière 

US - 28 ans

9. Lenny-Charles Catherine
1,94m - arrière

FR - 19 ans

10. Mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

 FR - 31 ans

13. Laurence Ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon Cluzeau
2,03m - pivot
FR - 18 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

Fos Provence

4. Nicolas Hylaire
1,88m - poste 2

FR - 19 ans

6. Loïc Akono
1,76m - poste 1

FR - 28 ans

7. Aaron Broussard
1,95m - postes 2/3

US - 26 ans

9. Jean-Baptiste Maille
1,80m - postes 1/2 - FR

22 ans

Rémi Giuitta
Entraîneur

8. Freddy Agbohou
1,84m - poste 2

FR - 20 ans

12. Lens Aboudou
1,87m - poste 2

FR - 27 ans

Assistant : 
Jean-Philippe Besson

Poitiers-Fos Provence, mardi 12 avril, 20h à Saint-Eloi

20. Romuald Morency 
2,02m - ailier
FR - 20 ans

13. Derrick Obasohan
2m - poste 3
NGR - 35 ans

14. Luc-Arthur Vebobe 
2,03m - poste 5

FR - 36 ans

7apoitiers.fr        N°305 du mercredi 13 au mardi 19 avril 2016

17. Raphaël Desroses
1,99m - poste 3

FR - 35 ans

11. Mamadou Dia
2,01m - postes 4/5

FR - 38 ans

19. Xavier Gaillou
1,92m - poste 1

FR - 26 ans

18. Rick Jackson
2,06m - poste 5

US - 27 ans
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Un champion du monde, 
un futur espoir de 
Chelsea, un titulaire en 
équipe nationale de 
Côte d’Ivoire... La Vienne 
a vu naître ou passer 
plusieurs gardiens de 
but de très haut niveau. 
Notre sélection, entre 
nostalgie et avenir.	

Nicolas Tié, 
futur grand
Retenez bien son nom. Nicolas 
Tié, 15 ans, gardien des équipes 
jeunes du Poitiers Football Club 
et... futur portier de Chelsea ! Il 
y a deux ans, ce jeune Poitevin 
a fait la une des journaux en 
France et outre-Manche, après 
qu’il a signé un pré-contrat avec 
le club londonien, qu’il pourra 
rejoindre en 2017. Décrit par 
ceux qui l’ont vu jouer comme  
« exceptionnel », Nicolas Tié 
reçoit chaque mois la visite 
d’Henrique Hilário, entraîneur 
des gardiens de Chelsea, qui 
vient le superviser et lui donner 
de précieux conseils. Grand, ath-
létique et doté d’un sens du jeu 
très développé, le jeune Poitevin 

a tout pour emboîter le pas à Thi-
baut Courtois, titulaire à Chelsea, 
et porter, d’ici quelques années, 
le maillot des Blues. Voire de 
l’équipe de France.

Lionel Charbonnier, 
le champion du monde
Il est le plus connu des gardiens 
de but poitevins. Le seul à avoir 
remporté la Coupe du monde, 
en 1998... sans avoir joué une 
minute ! Né à Poitiers en 1966, 
passé par l’AJ Auxerre, les Glas-
gow Rangers et Lausanne Sports, 
Lionel Charbonnier a été la dou-
blure de Fabien Barthez pendant 
la campagne victorieuse des 
Bleus. Un fait d’armes qui lui a 
valu d’être décoré de la Légion 
d’honneur par Jacques Chirac et 
d’inscrire, à son palmarès, une 
ligne dont tous les footballeurs 
rêvent. Après avoir raccroché les 
gants en 2002, le Poitevin est 
revenu sur ses terres, où il a en-
traîné le PFC pendant deux ans. 
« C’était important pour moi de 
revenir ici, confie l’intéressé. Si je 
suis devenu professionnel, c’est 
grâce au monde amateur. Ça 
m’a permis de faire mes classes 
d’entraîneur, avec un club qui 

me tenait à cœur. » Il a ensuite 
filé à Sens, Tahiti, Aceh United, 
Bleid, Istres et enfin Sanga 
Balende, au Congo. Son nouveau 
défi : qualifier Madagascar pour 
la prochaine Coupe d’Afrique des 
Nations.

Hillel Konaté, 
le jeune pro
Pouponné au PFC, Hillel Konaté a 
intégré le centre de formation de 
Châteauroux en 2007, avant de 
prendre la direction de Sochaux, 
deux ans plus tard. Alors âgé 
de 15 ans, il tape dans l’œil du 
staff, qui décide de lui donner du 
temps de jeu en équipes jeunes. 
En 2011, il est sélectionné par la 
Côte d’Ivoire, son pays d’origine, 
pour participer à la Coupe du 
monde des moins de 17 ans, où 
la sélection s’inclinera face à la 
France, en huitièmes de finale. 
Assidu et prometteur, Hillel 
Konaté signe son premier contrat 
pro à l’été 2014, devenant 
ainsi le troisième gardien du FC 
Sochaux-Montbéliard. S’il n’a, 
pour l’heure, pas disputé un seul 
match en Ligue 2, il ne fait aucun 
doute qu’il glanera un jour une 
place de titulaire.

Guy Delhumeau,
le pionnier
Seuls les plus anciens de nos lec-
teurs se souviendront de lui. Né 
au Rochereau, Guy Delhumeau a 
tenu les cages du Stade poitevin, 
du Paris Saint-Germain, du Paris 
FC, de l’US Boulogne et de l’OGC 
Nice, avant de revenir sur ses 
terres et de prendre une licence 
à l’UES Montmorillon, de 1976 à 
1979. Avec une cinquantaine de 
matchs de D1 à son compteur, Guy 
Delhumeau a été sélectionné par 
la fédération française de football 
pour disputer les JO de Mexico, où 
la France a atteint les quarts de 
finale.

Vincent Demarconnay, 
du CFA à la Ligue 2
Son parcours n’est pas le plus 
extraordinaire, mais assurément 
le plus régulier. Originaire de 
Poitiers, Vincent Demarconnay, 
33 ans, défend les buts du Paris 
FC depuis 2008. Sa fidélité a payé 
puisqu’après sept saisons passées 
en National, lui et son club ont ac-
cédé à la Ligue 2, cette saison. Une 
belle récompense pour ce gardien 
formé au Mans et passé par tous 
les échelons du haut niveau.

La Vienne, terre de gardiens

f o o t b a l l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

sport

Volley-ball

Le Stade devra
batailler
Après sa défaite du match 
aller (2-3, 25-21, 21-25, 22-
25, 25-22, 13-15), le Stade 
poitevin volley beach accueille 
Sète, ce mercredi à Lawson-
Body, pour le compte des 
quarts de finale retour de 
Ligue A. Un match couperet 
pour les hommes de Brice 
Donat, qui devront s’imposer 
pour aller disputer un troi-
sième acte à Sète et espérer 
décrocher leur billet pour les 
demies.

Le CEP n’y arrive plus
Les volleyeuses du CEP Saint-
Benoit ont concédé une nou-
velle défaite, samedi soir, face 
à Quimper (0-3, 15-25, 21-25, 
23-25). Les filles de Guillaume 
Condamin n’ont signé qu’une 
seule victoire en cinq matchs 
de play-offs. Prochain rendez-
vous samedi, à Calais.

Football

Chauvigny 
rate le coche
L’US Chauvigny a peut-être 
laissé passer ses derniers 
espoirs de remporter le 
championnat de Division 
Honneur. Après leur défaite 
ce dimanche (1-2) chez le 
leader, Cozes, les Chauvinois 
comptent désormais cinq 
points de retard sur leur 
adversaire du jour. De son 
côté, le Poitiers FC n’a pas pu 
faire mieux qu’un score nul 
et vierge, samedi soir, face à 
Chauray (0-0).
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De Poitiers Eclats d’Eté 
aux Heures Vagabondes, 
en passant par Au Fil du 
Son, le « 7 » a cherché 
à savoir comment 
étaient réalisées les 
programmations des 
festivals. Elles ne font 
pas toujours l’unanimité 
auprès du public.

Un an après avoir été la cible 
de critiques, pour avoir 
choisi le chanteur Kendji 

Girac comme tête d’affiche de 
Poitiers Eclats d’Eté, la Mairie 
vient d’essuyer un nouveau 
revers, plus cinglant encore. En 
annonçant la venue du chanteur 
Black M, la collectivité s’est attiré 
les foudres des internautes. Une 
pétition lancée sur la plateforme 
Change.org rassemble plus de 
mille six cents signatures. Les dé-
tracteurs pointent du doigt « les 
nombreux propos homophobes 
et antisémites » qu’aurait tenu 
le chanteur, il y a quelques 
années. Ils dénoncent en outre 
« la médiocrité culturelle 
imposée par la municipalité ». 
Et s’interrogent sur les motiva-
tions d’un tel choix.
En questionnant Alain Claeys, on 
apprend ainsi que deux élues, 
Patricia Persico, adjointe délé-
guée au Commerce, à l’Anima-
tion dans la ville et au Tourisme, 
et Diane Guérineau, conseillère 
municipale, travaillent chaque 
année sur la programmation 
de Poitiers Eclats d’Eté. « La 
commission a choisi cet artiste 
parce qu’il est apprécié du public 
adolescent, explique le député-
maire. L’objectif de ces concerts, 
c’est d’offrir du divertissement 
aux enfants qui ne peuvent 
pas partir en vacances l’été. » 
Montant de l’opération : 78 000€, 
frais techniques compris. De son 

côté, Guillaume Bernard, auteur 
de la pétition en ligne, ne com-
prend pas qu’il n’y ait « aucune 
consultation des Poitevins pour 
ce type d’événements planifiés 
largement à l’avance. » Rap-
pelons que Kendji avait attiré 
18 000 personnes sur la place 
d’Armes...

« Le plus éclectique 
possible »
Ailleurs, on ne consulte pas 
non plus les festivaliers. « De 
nombreux paramètres sont à 
prendre en compte pour choisir 
les artistes, explique Grégoire 
Renaudon, l’un des organisa-

teurs d’Au Fil du Son, à Civray. Le 
prix de la prestation, l’actualité 
de l’artiste, son style musical... 
Plus on s’y prend tôt (jusqu’à un 
an avant, ndlr), plus on peut an-
ticiper d’éventuels désistements 
ou d’autres problèmes. »
Un désistement, justement, 
Agnès Bozec en a essuyé un il 
y a deux semaines, alors qu’elle 
était sur le point de boucler 
la programmation des Heures 
Vagabondes. « Le contrat n’avait 
pas été signé et, entre temps, 
l’artiste a reçu une proposition 
d’un festival très important, 
précise la directrice de l’action 
culturelle au Département. Dans 
ces cas-là, il faut toujours avoir 

un plan B. »
Après avoir repéré, à l’automne 
dernier, les quinze lieux qui ac-
cueilleront les concerts(*), Agnès 
Bozec a disposé de quatre mois 
pour trouver quinze artistes, tout 
en respectant les contraintes 
budgétaires. « Je disposais d’une 
enveloppe de 150 000€ pour les 
cachets, reprend-elle. Le défi, 
chaque année, c’est d’être le 
plus éclectique possible, pour 
satisfaire le plus grand nombre 
de Poitevins. »

(*) Retrouvez le programme 
complet des Heures Vagabondes 

sur notre site web, rubrique 
 « Dépêches ».

Programmation, mode d’emploi

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Musique
• Samedi 16 avril, à 11h,  
« Motets et chansons pour 
voix et orgue », à l’église 
Notre-Dame-la-Grande. 
• Samedi 16 avril, à 20h30,  
« Florants Plovarit », à l’église 
Saint-Jean-de-Montierneuf. 
• Samedi 30 avril, à 21h30,  
Xutos & Pontapés, à la 
Maison des Etudiants de 
Poitiers. 

Danse
• Vendredi 29 avril, à 
20h30, « Pistes », danse 
contemporaine par le 
collectif Zap, au Centre 
d’animation de Poitiers-sud. 

Théâtre 
• Du 25 au 28 avril,  
« Figaro », par la Comédie 
Poitou-Charentes, au Centre 
d’animation de Beaulieu. 

événements
• Du 15 au 17 avril, « Ceili 
Ceoil Agus Craic », festival de 
musique irlandaise, au Local, 
à Poitiers. 
• Les 23 et 24 avril,  
« week-end du bonheur », 
relaxation, yoga, chansons, 
jeux… à la Maison de 
quartier de Saint-Eloi, à 
Poitiers. 
• Les 23 et 24 avril, Festival 
des arts de la rue et de la 
scène (Fars) par les étudiants 
de l’Escem, place de Gaulle, 
à Poitiers. 

Expositions
• Jusqu’au 16 avril, exposition 
du Cercle poitevin des arts, 
à la chapelle Saint-Louis du 
collège Henri IV. 
• Jusqu’au 29 avril, exposition 
de Marie-Françoise Robert, à 
la galerie Rivaud. 
• Jusqu’au 17 mai, 
calligraphies de Jane 
Sullivan, à l’abbaye Saint-
Martin de Ligugé.
• Jusqu’au 9 juin, peintures 
de Raynald Letertre, à la 
boutique Le Temps Cerise.
• Jusqu’au 30 juillet,  
« Formes Nues », à la 
Maison de l’Architecture. 
• Jusqu’au 1er septembre,  
« Imaginaires d’espèces », à 
l’Espace Mendès-France. 
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Le duo Les Innocents se produira à Saint-Martin-l’Ars, 
le 31 juillet, dans le cadre des Heures Vagabondes.

Festival

La musique, 
une grande passion
Le festival « Musique et Passion » se poursuit jusqu’à samedi. 
Désireux de parcourir toutes les époques musicales, du Moyen-
Age à nos jours, a capella ou avec instruments, les artistes 
invités, tels que Selva Di Flauti ou Dominique Ferran, offrent 
un aperçu des différentes facettes de leurs talents. Le tout 
au sein de monuments et d’édifices prestigieux de Poitiers. 
L’année dernière, le festival fêtait ses cinq années d’existence 
et avait été suivi par près de deux mille spectateurs. Record 
à battre ! 

Renseignements : 05 49 61 51 77 
ou 06 61 88 23 07.

Théâtre

Le « Repas des fauves »
à La Hune
Sept amis se retrouvent pour célébrer l’anniversaire de l’un 
des leurs. La soirée s’annonce joyeuse et conviviale, lorsqu’un 
un terrible événement survient, leur imposant de prendre une 
terrible décision. La fête bascule alors dans un huis clos cruel, 
où les protagonistes usent des plus invraisemblables et vils 
stratagèmes pour sauver leur peau… Jusqu’où l’instinct de 
survie entraînera-t-il ces femmes et ces hommes désespérés ? 
Telle est la question posée par la pièce « Le Repas des fauves », 
jouée le samedi 30 avril, à la Hune, par la compagnie poite-
vine « C T Créations ». Réservez vite vos places…

Renseignements et réservations : usvanimation@sfr.fr, 
ou 05 49 47 44 53. Tarif : 10€. 
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De retour du Canada, 
Audrey Menanteau et 
Clément Fiori ont eu 
l’idée de lancer Tripilli.
com. Depuis octobre, le 
site invite les internautes 
à « gagner de l’argent 
avec leurs voyages ». On 
vous explique…

Les voyages forment la jeu-
nesse, mais ils donnent 
aussi des idées. Etats-Unis, 

Jamaïque, Europe… Les deux 
co-fondateurs de Tripilli.com ont 
beaucoup bourlingué au cours 
des dernières, posant même leurs 
valises trois ans à Montréal. Et 
puis, la vie les a ramenés dans le 
Poitou, d’où est originaire Audrey 
Menanteau. La web-designer-
graphiste et son compagnon, Clé-
ment Fiori, développeur Web, ont 
imaginé un concept de carnets de 
voyages collaboratif très original. 
« L’idée, c’est de permettre à 
des particuliers de raconter, en 
détails, leur voyage et à d’autres 

de planifier leur prochain séjour 
grâce à ces carnets », indique le 
couple. 
Itinéraire, visites, logements uti-
lisés, bons plans, tarifs, photos… 
Ces « Guides du routard » -avec 
photos- forcément uniques sont 
enregistrées sur la plateforme 
Tripilli.com, vérifiées sous 72h et 
partagées moyennant quelques 
dizaines d’euros. Les tarifs varient 
en fonction de la destination et 
du récit. « Nous avons imaginé le 
récit lors d’un road-trip aux Etats-
Unis, en septembre 2014, en 
partant du constant que la plani-
fication de voyage est une tâche 
longue et fastidieuse ». Jusque-là, 

la plateforme abrite une quaran-
taine de carnets, mais deux cents 
seraient en gestation. Pour se 
faire connaître et développer une 
véritable communauté d’aficiona-
dos, Audrey et Clément ont réser-
vé un stand sur le dernier Salon 
mondial du tourisme, à Paris. 
L’occasion de « vendre » leur 
portail, fondé sur le modèle de 
l’économie collaborative. Les re-
tours furent a priori « très bons ». 

De nouvelles
fonctionnalités
« Nous faisons beaucoup de veille 
pour connaître les dernières ten-
dances sur le marché. Maintenant, 

le succès sera au rendez-vous 
si nous avons beaucoup de par-
tages d’expériences à proposer. » 
Si le concept se développe, Audrey 
Menanteau et Clément Fiori ima-
ginent déjà de nouvelles fonction-
nalités à ajouter, étant entendu 
que leur business model -ils ont 
créé une SAS- repose sur un com-
missionnement sur les carnets 
achetés par les internautes. 
Histoire de mettre les futurs 
voyageurs dans les meilleures 
conditions, Tripilli.com offre, en 
téléchargement, un carnet papier 
gratuit, destiné à agrémenter 
leur récit. Evidemment, plus ledit 
carnet est noirci, plus l’immersion 
est possible. A première vue,  
Tripilli.com présente tous les cri-
tères de la success story. Reste 
maintenant à transformer l’essai. 
Voyageur dans l’âme, le couple 
ne renoncera pas à son « trip ». 
Audrey et Clément aimeraient 
découvrir le Japon dans les mois 
à venir. 

Plus d’infos 
sur tripilli.com

Tripilli.com, un carnet, des voyages

w e b  Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Audrey Menanteau et Clément Fiori ont présenté Tripilli.com 
lors du dernier Salon mondial du tourisme.

Concours

Instagram fête
le printemps

L’équipe des « Instagramers 
Poitiers », en partenariat 
avec la Ville, vous propose un 
concours photo sur le thème 
« Le printemps dans tous 
ses états ». La nature, les 
paysages, le jardin... Montrez 
votre plus belle vision du prin-
temps et tentez de remporter 
l’un des cadeaux mis en jeu : 
un trépied Joby Gorillapod 
pour smartphone, des perches 
à selfies, un powerbank 
(rechargeur de batterie), des 
entrées pour le musée de 
Chauvigny et le musée Sainte-
Croix de Poitiers…
Comment participer ? Il vous 
suffit de suivre le compte 
@igers_poitiers sur Insta-
gram, et, évidemment, de 
poster votre (vos) photos, en 
mentionnant obligatoirement 
les hashtags #igers_poi-
tiers, #igers_poitiers_cp16, 
#poitiers. Ne partagez que vos 
propres photos. Votre profil 
doit être en mode « public ». 
Le concours s’achève le 
dimanche 8 mai, à minuit. 

apprentissage

Coureo en lice sur 
lespepitestech.com 
La start-up Coureo, basée sur 
la Technopole du Futuroscope, 
s’affiche désormais sur le 
portail lespepitestech.com. 
L’entreprise dirigée par Benoît 
Renard propose aux lycéens 
et enseignants une nouvelle 
manière d’appréhender les 
cours de maths. Sur tablettes, 
ordinateurs ou smartphones, 
de la seconde à la Terminale, 
l’apprentissage se fait de 
manière ludique. Nous avions 
consacré un papier à Coureo 
à la mi-juin 2015. Plus d’infos 
dans notre numéro 268. 
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La start-up rochelaise Activkonnect SAS a mis en ligne sa plate-
forme goodmorningplanet.com en février dernier. Un mois plus 
tôt, elle avait participé au Consumer electronic show (CES) de Las 
Vegas, sous l’égide du Réseau des professionnels du numérique. 
Contrairement à Tripilli, la plateforme se « rêve » en « planifica-
trice de voyages 3.0 ». Dans sa version beta, Good Morning Planet 
propose trois destinations, l’Inde, le Mexique et la Thaïlande. 

Good Morning Planet en organisateur



détente

Passionné de 
photographie, Benjamin 
Guimond s’adonne, 
depuis quatre ans, à la 
création de « timelapse », 
des animations 
vidéo réalisées à 
partir d’une série de 
photos. Immersives 
et d’une beauté rare, 
ses productions font 
fureur sur la toile.

Quand il sort admirer un 
coucher de soleil, son 
appareil photo à la main, 

Benjamin Guimond ne se 
contente plus de quelques cli-
chés soignés. Le Poitevin pose le 

reflex sur un pied et capture plu-
sieurs centaines de photos, des 
heures durant, au moyen d’un 
outil appelé « intervallomètre ».
Son truc à lui, c’est la création 
de timelapse, de courts films où 
l’action apparaît en accéléré. « Je 
prends des photos à intervalles 
réguliers, explique l’intéressé. 
Sur le logiciel de montage, je 
dispose les clichés à la suite, 
de manière à ce qu’ils défilent 
à une vitesse de 25, 30 ou 60 
images par seconde. » Pour 
obtenir une seule seconde de 
film, Benjamin Guimond a donc 
besoin de très nombreuses 
photos. Ce qui implique d’être 
patient. « Selon le phénomène 
observé (coucher de soleil, foule 

en mouvement, trafic routier, 
travaux...), j’adapte l’intervalle 
de temps entre chaque photo. 
Une seconde de timelapse exige 
entre quinze minutes et trois 
heures de shooting. »

Les structures 
se l’arrachent
Il y a quatre ans, Benjamin 
Guimond a débuté en faisant 
des plans fixes, sans bou-
ger son trépied. Devenu un 
véritable expert du timelapse, 
il a développé de nouvelles 
techniques afin d’enrichir ses 
vidéos. « Je fais désormais des 
« hyperlapse », explique-t-il. Je 
bouge l’appareil de place entre 
chaque déclenchement, de ma-

nière réfléchie et précise pour 
créer un mouvement fluide et 
immersif. »
Bluffées par les productions du 
photographe poitevin, de nom-
breuses structures (France 3, 
Poitevins.fr, Ville de Poitiers...) 
ont fait appel à ses talents 
pour dynamiser certains de 
leurs films. Si, pour le moment, 
Benjamin Guimond continue 
de réaliser des timelapse « par 
pure passion », il ne rechigne 
pas à l’idée de vivre un jour 
pleinement de ses créations.

Retrouvez les productions de 
Benjamin Guimond sur Instagram 

(@pushoumup) et Facebook 
(Push – Créations graphiques). 

Capturer l(es) instant(s)
c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous mettez les bouchées doubles 

pour séduire votre partenaire. Vous au-
rez une énergie débordante sur de très 
courtes périodes. Votre vie profession-
nelle s’annonce riche en mouvements 
relationnels.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous arrivez à mieux gérer vos 

sentiments. Vous faites le point sur vos 
mauvaises habitudes d’hygiène ali-
mentaire. Prendre de nouvelles respon-
sabilités n’est pas votre fort.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous entraînez votre partenaire 

dans des liens plus forts. Il vous est 
facile de modérer votre appétit. Vous 
êtes conscient des difficultés que vous 
rencontrez dans votre travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous plaisez naturellement sans 

vous en rendre compte. Vous avez une 
énergie débordante. Dans votre tra-
vail, on vous demande davantage de 
réflexion.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Votre vie sentimentale s’anime de 

passion et d’émotions fortes. Vous sau-
rez utiliser votre ardeur pour améliorer 
vos stratégies. Dans votre travail, vous 
développez le sens des concessions.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous avez un sentiment de moins 
bonne maîtrise de votre vie sen-

timentale. Gardez un certain sens de 
la mesure pour éviter les courbatures. 
Votre vie professionnelle est riche en 
mouvements relationnels utiles.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous arrivez à donner le meil-

leur de vous à votre partenaire. Votre 
optimisme soutient votre énergie. Les 
relations professionnelles gagnent en 
intensité.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous avez le désir de rendre 
votre vie sentimentale plus pas-

sionnante. Vous tenez la distance et le 
rythme de vos activités. Vous avez une 
énergie adaptée à un travail de fond.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous ajoutez de la folie à vos rela-

tions amoureuses. Ménagez-vous des 
pauses régulières pour vous ressourcer. 
La chance vous suit dans le travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vos amours sont faciles à vivre et 
intenses. Faites en sorte de na pas 

négliger vos apports en vitamines. Vous 
allez agir avec brio dans votre travail. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Vous cherchez le bon dosage 

dans votre vie amoureuse. Votre éner-
gie va connaître un certain ralentisse-
ment. Si vous êtes en profession libé-
rale, un changement de statut pourrait 
vous être bénéfique.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Vous avez des facilités à faire 

des efforts pour éblouir votre parte-
naire. Votre forme morale s’annonce 
meilleure. Votre travail quotidien vous 
apparaîtra plus léger.

Découvrez les timelapse de Benjamin Guimond  
sur sa page Facebook : Push - Créations graphiques.
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Découvrez les timelapse de Benjamin Guimond  
sur sa page Facebook : Push - Créations graphiques.
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    Bricolage

Réparez un accoudoir de fauteuil 
Actif retraité, le Sancto-Béné-
dictin Joël Fradet est un pas-
sionné de bricolage. Profitez de 
ses conseils avisés.

Et crac… Le bras de votre fau-
teuil vient de rendre l’âme. Pas 
de panique, vous pouvez faci-
lement lui redonner vie. Pour  
« sauver » un fauteuil de 
famille ou acheté dans un 
vide-grenier, que vous aimez 
pour sa taille, sa forme ou les 
souvenirs qu’il vous procure, 
voici quelques conseils. Vous 
pourrez le réparer à moindre 
coût. D’ores et déjà, sachez 
qu’un travail bien pensé est un 
travail à moitié fait. 
Liste des outils…  Un marteau, 
un papier de verre, une scie, 
un mètre, une lime à bois, 
une perceuse, une mèche 
et un tenon de  bois, de la 
colle blanche à bois et, éven-
tuellement, des serre-joints. 
Nettoyez correctement les 
mortaises et les tenons du 
fauteuil cassé. Refaites les 
mortaises avec une mèche 
ou un foret. Achetez ou faites 

des tenons. Dans l’exemple 
ci-dessous, les tenons ont été 
achetés au mètre. Vous pouvez 
aussi les couper à la mesure 
et en réaliser, à l’aide d’un 
couteau ou d’un ciseau à bois. 
Refaites les mortaises à l’aide 
d’une perceuse et du foret 
adéquat. Soyez précis, l’as-
semblage ne supporte pas le 
moindre jeu. Présentez, ajus-
tez et nettoyez les éléments. 
Vous êtes prêt pour le collage. 

Enduisez les tenons et les mor-
taises avec de la colle à bois 
blanche. Assemblez, à l’aide 
d’un maillet en caoutchouc, 
tapotez  et ne bougez plus l’en-
semble. Nettoyez le surplus de 
colle. Si cela vous est possible, 
comprimez l’ensemble avec 
des serre-joints. L’opération 
est terminée. Laissez sécher 
quarante-huit heures avant 
utilisation. Et voilà, vous avez 
sauvé votre fauteuil !

7 à écouter

Christophe Ravet est chan-
teur, animateur radio sur 
Pulsar et, surtout, il adore 
la musique. Il vous invite à 
découvrir cette semaine… 
Karpatt. 

Le groupe Karpatt sort, au 
printemps, son sixième 
album intitulé « Angora ». Un 
opus teinté de sonorités sud-
américaines, traces sonores 
des périples qui l’ont mené 

dans ces contrées à l’insou-
ciance grave. 
Depuis vingt ans, ce trio 
parisien porte la chanson 
française dans des territoires 
de liberté. Les histoires, sou-
vent vécues, écrites par Fred 
Rollat touchent par leur sim-
plicité quotidienne et le subtil 
décalage qui laisse l’auditeur 
avec un sourire presque gêné, 
comme dans « Ecarteleur ».
Des mélodies s’accrochent 

entre deux mots sérieux et 
poétiques. Des chansons 
s’invitent au « Partage » des 
émotions et les « Amours 
d’été » ne deviennent  
« Encombrants » que pour 
ceux qui ont l’horizon étroit. 
Avec « Le jeu », Karpatt rend 
un hommage sensible à Mano 
Solo. Laissez-vous emporter 
par le désir de Karpatt…

Karpatt « Angora »/
at(h)ome - Wagram

Au cœur de Karpatt 
Christophe Ravet - redaction@7apoitiers.fr

Vos idées en image(s)

PHOTO

Antoine Paillard vous accom-
pagne, pour la deuxième 
année consécutive, sur le 
chemin d’une photo réussie. 
Suivez le guide…

Rien n’est plus frustrant que 
d’oublier la « super idée 
de photo » que vous aviez, 
hier soir, en allant vous cou-
cher. Ce cliché parfaitement 
concret, qui  s’est envolé dans 
la nuit. 
Dans le domaine de la 
réflexion photographique, 
mieux vaut ne pas trop pro-

crastiner. Il est préférable 
de mettre à plat chaque 
idée par le biais d’un carnet 
(écrit ou croquis, selon vos 
capacités…), d’un support 
numérique (tablette, smart-
phone...) ou même d’une 
ébauche de votre réalisation 
avec votre appareil photo. 
Pour cette image, l’idée m’est 
venue après avoir vu le film 
« Inception », dans lequel la 
perte d’équilibre permet aux 
personnages de basculer du 
monde des rêves à la réa-
lité Mes excuses pour avoir 

dévoiler l’intrigue ! Je me 
suis empressé, une fois ren-
tré à la maison, de griffon-
ner un brouillon de l’image 
que j’avais en tête.  De ce 
gribouillis, qui date d’il y a 
bientôt six ans, est née une 
série de photos que je pour-
suis encore aujourd’hui.

Si vous souhaitez en discuter, 
vos questions et suggestions 

sont les bienvenues sur ma page 
facebook.com/AntoinePPhotos 

ou sur mon site Internet 
www.antoinepaillard.com 

rubrique contact !

Antoine Paillard – redaction@7apoitiers.fr

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, nous 
donne ses conseils de saison. 

Les premières tontes de pe-
louse sont les meilleurs pail-
lis, car effectuées en même 
temps que les cultures. Riches 
en azote, elle se décomposent 
vite. Mais attention, utilisées 
en couches épaisses, elles 
se tassent, chauffent trop 
fort, puis deviennent imper-
méables, sèches en surface et 
pourries en dessous. Elles vont 
alors produire un jus acidifiant 
et toxique.
Si vous les étalez juste après 
la tonte, la couche doit être 
faible (2cm). Elles vont 
sécher sur place sans risque 
et se décomposeront en deux 
mois. Pour une utilisation 
plus longue, faites-les sécher 
pendant deux ou trois jours, 
ou plus si nécessaire. Etalez-
les ensuite en couches plus 

épaisses (5cm) entre les rangs 
de légumes.
Préparez les sillons pour 
planter les tomates, après les 
saints de glace. La profondeur 
est fonction de ce que vous 
introduirez (compost, orties 
hachées, fumier décomposé 
ou autre terreau).
Les massifs de vivaces sont 
à visiter : désherbage, éclair-
cissage et incorporation de 
nutriments. Après la taille des 
rosiers, un apport d’engrais fu-
mier ou granulés spécifiques, 
ainsi qu’un griffage à leur pied, 
vont aider leur démarrage. 
Installez les dahlias en même 
temps que leurs tuteurs, pour 
les grands et les géants à 
grosses fleurs. Leur paillage 
peut être installé immédiate-
ment après la plantation.

    7 au jardin

En avril, 
le jardin repart



« Les Visiteurs » sont coincés 
en pleine Révolution. Un 
troisième volet qui n’a rien… 
de révolutionnaire.   

Plus de vingt ans après leur pre-
mier voyage dans le temps, Gode-
froy de Montmirail et Jacquouille 
la Fripouille sont de retour ! Les 
deux « visiteurs », restés bloqués 
dans les « couloirs du temps », se 
retrouvent au beau milieu de la 
Révolution française. Ils doivent à 
tout prix rejoindre leur époque s’ils 
ne veulent pas… perdre la tête. 
La presse spécialisée n’a pas été 
tendre avec le troisième volet 
des aventures de nos deux Moye-
nâgeux. Et franchement, on ne 
peut pas lui donner complète-

ment tort. Le gros problème des 
« Visiteurs–la Révolution », c’est 
qu’il n’est pas vraiment… drôle. 
L’absence de rire dans la salle 
pendant la projection se passe de 
commentaires. Allez, pour être 
honnête, deux ou trois gags nous 
ont arraché quelques sourires. Evi-
demment, nous retrouvons avec 
grand plaisir les héros incarnés, 
toujours avec la même énergie, 
par Jean Reno et Christian Clavier. 
Les purs fans apprécieront les mul-
tiples références aux précédents 
films. Mais où sont passés les ana-
chronismes, les « dingueries » de 
Jacquouille, les dialogues savou-
reux et les répliques cultes ? Sans 
doute coincés dans les couloirs du 
temps… 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  
à l’avant-première du film  « Captain America »,  dans  

la nuit du mardi 26 au mercredi 27 avril, à 00h01, 
au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 12 au lundi 18 avril inclus.places

7 à voir

Pas de révolution 
pour les Visiteurs

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

Comédie de Jean-Marie Poiré avec 
Jean Reno, Christian Clavier... (1h50). 

Céline, 29 ans
« Je n’ai pas aimé… Je me 
suis vraiment ennuyée. 
Heureusement qu’il y a 
Christian Clavier, sinon on 
compterait les minutes ! 
Il n’y a pas d’histoire, 
c’est vu et revu. »

Emeline, 24 ans
« Je suis contente d’avoir 
revu ces personnages 
cultes. Les répliques qui 
m’ont marquée sont sur-
tout celles que l’on avait 
déjà entendues dans le 
premier épisode. »

Fabien, 26 ans
« J’avais peur que ce 
soit répétitif, mais le 
scénario est bien tourné. 
C’est vraiment la suite du 
précédent film. Je n’ai pas 
trouvé l’histoire ou les 
dialogues redondants. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Pendant trente-six ans, il a 
enchanté des générations 
d’étudiants ingénieurs 

de l’aéronautique. Au fond, le 
professeur de mécanique des 
fluides a toujours eu davantage 
de goût pour l’enseignement que 
pour la recherche. Sans doute 
un gène familial puisque deux 
autres de ses sœurs -il a aussi 
quatre frères- ont embrassé la 
voie de la transmission. Jean Coi-
rier parlerait pendant plusieurs 
heures de son « bonheur » 
passé. De ses responsabilités de 
directeur des études. De sa joie 
d’organiser le banquet annuel 
de l’école d’ingénieurs. « Dans 
ma carrière, j’ai eu la chance 
de côtoyer beaucoup de gens 
formidables. Je ne me suis pas 
ennuyé une seule seconde ! » 
A l’automne 2004, le natif de 
Fontenay-le-Comte, en Vendée, 
a pourtant fait valoir ses droits 
à la retraite. Atteint par la limite 
d’âge. Cette petite mort assu-

mée, Jean Coirier l’a mise à profit 
de ses contemporains. Notam-
ment ceux qui ont besoin d’une 
oreille attentive, à l’autre bout 
du fil. « C’est une façon de rendre 
ce que la vie m’a donné… » 
Au sein de SOS Amitiés, il exerce 
aujourd’hui des responsabilités 
de premier plan, mais cultive 
le souci de la discrétion. « Ce 
que nous faisons est une goutte 
d’eau dans l’océan. Personnelle-
ment, j’ai accepté l’idée de ne 
pas tout comprendre de la na-
ture humaine, que la vie garde 
une part de mystère… » 

Trahi par son physique 
Le tout est asséné sur un ton 
neutre et jamais donneur de 
leçons. Elevé dans un milieu 
(catholique) modeste, avec  
« des valeurs simples », le sep-
tième enfant d’une fratrie de 
huit se considère « de passage ». 
Et c’est sans doute ce « senti-
ment de finitude à venir » qui 

le distingue des jeunes géné-
rations. « Aujourd’hui, certains 
ont une impression de toute-
puissance, d’éternité. Mais nous 
ne sommes pas grand-chose ! » 
Sous-entendu, autant employer 
son temps de manière utile. 
Celui qui se rêvait « peintre en 
bâtiment » ou « prof de gym » 
a tôt fait de renoncer à ces deux 
primes options. S’agissant de sa 
seconde destinée, elle fut contra-
riée par un physique fragile. 
Jusqu’à 25 ans -qui l’eût cru ?-, 
Jean Coirier fut un très bon 
joueur de tennis. 
Las… Ses ligaments ont eu 
raison de sa carrière naissante. 
Depuis, le prof en retraite se 
contente de sport… à la télé. 
Tennis, foot et autre rugby 
ont ses faveurs. En revanche, 
il « interdirait la boxe » 
s’il en avait le pouvoir. Un tour 
de magie que ce narrateur hors 
pair n’a jamais réussi à exécu-
ter. Le quasi-sosie de Bill Gates  

« pratique » depuis une qua-
rantaine d’années. A l’écouter, il 
n’arriverait pas à la cheville de 
certains de ses contemporains. 
Ah, la modestie… Et pourtant, 
Jean Coirier a rempli quelques 
salles dans sa carrière parallèle, 
ne serait-ce que récemment aux 
Ormes, où trois cents spectateurs 
ébahis sont venus l’applaudir.  
« Un magicien 
très connu dans 
la capitale est 
venu prendre sa 
retraite à Poitiers, 
esquisse-t-il. Avec 
deux ou trois autres 
amis, nous avons 
choisi de monter un cercle. Et 
de fil en aiguille, c’est devenu 
une vraie passion. » Lui qui a  
« l’admiration facile » à l’endroit 
des autres ne se poussera 
jamais du col pour mettre en 
avant ses propres tours. On 
ne se refait pas ! A moins que  
« l’école d’humilité » que 

constitue SOS Amitiés l’ait 
définitivement convaincu de 
rester en retrait. « Que vou-
lez-vous, j’ai toujours été un 
laborieux, un besogneux qui 
préfère creuser son sillon. J’ad-
mire les esprits fulgurants ! » 
Prière de ne pas le croire sur 
parole… 
A l’heure de la (presque) fini-

tude, le Vendéen 
porte un regard 
extrêmement lu-
cide sur la société, 
ses petites lâchetés 
et ses grandes 
intolérances qu’il 
abhorre. Tous les 

deux ans, il se réjouit à l’idée de 
retrouver sa grande famille -plus 
d’une centaine de personnes !-, 
l’espace de quelques heures. 
Il n’a pas eu d’enfant, mais 
considère de fait la transmission 
comme un élément fondamen-
tal. Ses anciens élèves le recon-
naîtront entre mille. 

face à face

« j’ai accepté 
l’idée de ne pas 

tout comprendre 
de la nature 
humaine  »

Par Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr 

Jean Coirier. 71 ans. Ancien 
professeur de mécanique de fluide 
à l’Ensma. Magicien amateur. 
Membre très actif de l’association 
SOS Amitiés. Truculent et raffiné, cet 
amateur de sport à la télé profite à 
plein de sa vie. Avec le sentiment 
que « la finitude approche ». 
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